




Conçu pour fonctionner d 'une façon parfaite dans 
une automobile grâce au STORMATIC, dispositif 
spécial permettant l'adaptation instantanée de 
l'impédance de l'antenne auto sur les circuits 
d 'entrée par déplacement de noyaux plongeurs. 

7 TRANSISTORS+2 DIODES P.O.-G.O. 
H.P. 12 X 19 cm 400 mW 

NOUVELL·E PRÉSENTATION 
TRÈS LUXUEUSE. 4 COLO 

Ill 

2 gammes d'ondes. 6 transistors + 
2 diodes. H.P. elliptique 12 X 19 cm. 
Pile de longue durée. Luxueux coffret 
bois gainé trois colorüi. 

Prix 39.950 F 
+ taxe locale { pile compris~ 
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Le bloc combiné AM/ FM 
comporte un basculeur qui 
permet de commander avec 
une touche unique, deux bar­

rettes de contact très éloignées 
l'une de l'autre. On évite ainsi 
une induction indésirable entre 
deux circuits (HF et détection par 
exemple). 

1 

Visodion sont bobinés sur des 
mandrins à gorges, ce qui permet d'assurer 

1111ne identité rigoureuse de tous les 
bobinages et de Jeurs caractéristiques 
techniques. 

lLON 02-04 
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LE PLUS PETIT, LE PLUS PUISSANT 
RÉCEPTEUR FRANÇAIS A TRANSISTORS 

.Multiples usages: POSTE DE CHEVET, DE VOYAGE, 
POUR DÉPLACEMENTS, WEEK-END, VACANCES, 
CAMPING, CROISIÈRES, ALPINISME, etc ... 

If,,, fbA~~, IH4f'H11,.--~ • 
Caractéristiques : SUPERHÉTÉRODYNE 6 TRANSISTORS + 2 DIODES AU GER­
MANIUM COMPRENANT : COLLECTEUR D' ONDES ANTI-PARASITE (cadre ferrite ) • 
CONTROLE DE VOLUME AUTOMATIQUE (antifading) • ALIMENTATION PAR 
PILES, 6 VOLTS • HAUT-PARLEUR ET TRANSFORMATEUR SPÉCIAUX • UN ÉTAGÉ 
OSCILLATEUR MODULATEUR • DEUX ÉTAGES D'AMPLIFICATION MOYENNE FRÉ­
QUENCE • UN ÉTAGE PRÉAMPLIFICATEUR BASSE FRÉQUENCE • ÉTAGE DE 
PUISSANCE PUSH - PULL • 
CADRAN MONTRE A LOUPE DE 
POSITION • DEUX GAMMES 
D'ONDES. 

Largeur: 155 '­
Hauteur : 95 '%, 
Profondeur : 50 '­
Poids , 680 grs 
Présentation coffret 
1 ou 2 tons en 

NYLON INCASSABLE 
Alimentation par 
..( piles cylindriques, 
format 13,5 x 50 

/ 
I 

/ 
{ 4, . 

un petit récepteur de grande vente 

Revendeurs demandez notre 
documentation et nos conditions 

de VENTE à CRÉDIT 

103 BOULEVARD GABRIEL-PÉRI - MALAKOFF <Seine) - ALÉ. 50-00 

y 



les Jneilleurs appareils 
I 

-



portent la même marque 



AJAX~ 

eis 

• 'SISTORS.~. 

ANSIGRAPHE 

TG - 104 
affiche le réseau des caractéristiques 

dynamiques des Transistors PNP ou 

NPN, à pointe ou à jonction. 

C,est le seul appareil de mesure 

permettant la lecture et le relevé 

directs du réseau de courbes faisant 

appara.ître les possibilités pratiques 

d'utilisation des Transistors. 

* NOTICE TECHNIQUE 

~~de, 

RADIOÉLECTRIOUES ET ÉLECTRONIOUES DU CENTRE 

AGENCE DE PARIS 70, Rue Saint-Blaise, PARIS-20e - Tél.: MEN. 25-95 
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l'extrême rigidité 
des électrodes des tubes 
de sécurité "RT" 

. assure un fonctionnement 
normal 
même lorsque les tubes 
sont soumis à 
de fortes vibrations 

lUBES DE SÉ(URllÉ ½ 
. et subminiatures ~ 

miniatures 

IX 
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~ enFtance 

téléviseur 2 
sur 

· ·ns 
comporte-t-il a!' m01 

une pièce maitresse ... 

· -· --::::::::.~:(=w~~::r:ne:~:r~:~~:~:==:~:;:;~~t::~= 

.•-•::,· 

1 
,q;:~~ll~! 

1~~: 
;;: ';:: 
r,l.1 :ifü :-·\;; 

, .. ?'~ a.Me : Si par exemple on considère un bloc de 
r - déviation, celui-ci doit posséder certaines 

qualités essentieJJes : maximum de sensibilité, absence 
de 11 coussin 11 et de II tonneau 0

; orthogonalité des balayages 
V et H, absence d'induction mutueIJe entre les bobinages 
V et H. Toutes ces qualités sont . réunies dans . le BLOC 
DE DÉVIATION 90° VIDÉON. 

PERFORMANCES • RÉGULARITÉ • STABILITÉ • RÉSISTANCE AUX ÉCARTS DE TEMPÉRATURE. 

95, Rue d'Aguessau, BOULOGNE/s;~èine - Tél. MOL 47-36 & 90-58 - ·VAL 05~99 & 06-30 

SALON DE LA PIECE DETACHEE - Allée A - Stand 24 
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MODÈLE EXTRA PLATS INVERSÉS 
Sortie de la bobi cône de la me b ne mobile dans le 
connexions p~o/-an,e. Me~brane et 
encombrement egees. Tres faible 
arrière de' cor t~n profondeur. Face a ive ne , . 

aucune garnit necess1tant 
Spéciaux ure accessoire 
disques, !1~~tr:a~ettes tou;ne-. p ones, postes 

voiture, etc. 

A PIECE DÉTACHÉE SALON DE L , <- Allée F 
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* DOCUMENT A TION 

PRATIQUE 
ÉLE·CTRONIQUE 

par J.-P. Œhmichen 

Ce nouveau volume explique com­
ment concevoir et réaliser des ensem­
ble s élect roniques. Après avoir a n'.llysé 
les d ivers capteurs, l'auteur montre 
comme nt en établit le schéma, com­
ment on chois it les transformateurs, 
relais, tubes ou semi-conducteurs a p­
p ropriés et comment on les utilise a u 
mieux , Parmi les nombreux exemples 
de réalisation, citons : le flash retardé , 
l'amplificateur vertical pour oscille, le 
générateur V. H.F. médical , le détecteur 
d'i nhus, le servomécanisme suiveur de 
spot, le photomètre intégra teur, etc .. , 

304 pages (] 6 X 24), 162 fig , 1.350 fr . 

PRODUCTION ET 
APPLICATIONS DE 

PLANS DE 

L'ÉNERGIE 
ATOMIQUE 

par H. Piraux 

Physique n u c 1 é a ire, isotopes 
radio-actifs el leurs applications 
variées, réacteurs, le prés·ent et 
l'avenir de l'énergie atomique .. en 
un mot tout ce q u'un « honnête 
homme , de notre temps doit savoir 
de la question. 

128 pages (16 X 24) . . . . . . 600 fr . 

TÉLÉCOMMANDE 

DES MODÈLÈS 

RÉDUITS 

par Ch. Pepin 

ÉLECTRONIQUE * 
CIRCUITS 

ÉLECTRONIQUES 
par J.-P. Œhmichen 

On étudiera ce livre fo rt utilement a van t de lire 
le nouveau volume ci-contre. L'auteur y expos·e la 
méthode générale p e rmet­
tant la solution de tous les 
problèmes électroniques. Il 
y exa mine la production, la 
transformation et la mesure 
des signaux. C'est un livre 
de base. 

256 pages (16 X 24), 195 fi-
gures 1.200 Ir: 

* 
L'OSCILLOGRAPHE 

AU TRAVAI L 
par F. Haas 

Tous ceux qui possèdent un oscillogra­
phe consulteron t ce livre avec le plus 
grand profit. 11 expose toutes les méthodes 
de mesures avec schémas des montages 
à réaliser et 'donne l'interprétation de 
252 oscillogrammes relevés par l ' aureur, 

252 pages (13 X 21) . . . . . . . . . . . . 750 fr. 

TECHNIQUE 
DU CINÉMA 

MODERNE 
SONORE 

par R. Miquel 

Analyse détaillée de tous les éléments 
d'une installa tion de cinéma sonore, leu r 
technologie, leurs défauts possibles, le diag­
nostic des pannes et la réparation. Un heu­
reux dosa ge de théorie e t de prati::,ue . 

160 pages (13 X 21 ) . . . . . . . . . . . . . . 450 Ir. 

L'ONDIOLINE 
pa r H. Jenny 

?nncipes, schémas d'émetteurs 
et de récepteurs s imples pour la 
commande par radio de modè les 
réduits de ba teaux ou d'avions, 
construction des rela is et sélec­
teurs mécan iques. 

32 pages (21 X 27) 240 Ir. 

L.1 musiqu e l!lectro ni4 uc const itue l'u ne des _a p ­
p lica ti ons les p lu s passionn a nt es ùes tu bes à v id e . 
Pa rmi tes div ers d is pos it ifs ex ista nt s et don t 
E. Aisberg d écrit les p rincip a u x mo dè les da ns 11ne 
int ro ductio n fo rt b ie n ve nu e . l' Ondio line de 
H. Jenny est l' un d es plu s int é rc ssc1 nt s . l. ' in ve n-

teur dl!cr it son inst rum ent e n d ~t a il , et l ' on cons­
ta t e q·ue s'il es t d ' un e r t! !ll.i sa ti o u .ii st: e., il e~ t 
éga le m e nt fa ci le d' e n acquenr u n t: pa rf ;11 t e 111 a1-
tr ise. Vo ilà po u rqu oi le n o mb re des v irt uose s de 
l' Ond ioline ne cesse de s'accroît re . 
36 pages (2 1 x 27 ) . . . . . . . . . . . . . 360 F 

POUR EN V O I PAR POSTE AJOUTER 1 0 % (avec un min i mum de 50 francs } 

S·O CI ÉTÉ DES ÉDITIONS RAD 10 
C . Ch . . P. 1164-34 9 , rué Jacob - Paris - s e Tél. : ODÉon 13-65 



* DOCUMENT A TION · RADIO & TÉLEVISION * 
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LA RADIO ... LA RADIO ?.. 
MAIS C'EST 
TRÈS SIMPLE ! 

par E. Aisberg. 

Le meilleur ouvrage 
d'initiation expliquant 

· :e fonctionnement des 
appareils actue ls de 
radio en vingt cause -
ries illustrées d' a mu­
sa nts dessins de Oui­

lac. Traduit en plusieurs langues, ce livre const itue 
le plus gros succès de l'édition technique et est 
adopté par de nombreuses écoles en France rt il 
l'étranger. 
152 pages (18 X 23) . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . 450 F 

Technique et 
Applications 
des Tubes 
Electro '! iques 

par H.-J. Reich 

Cours complet et 
approfondi exposant 
la théorie et les ap­
plications des tubes 
à vide et à gaz en 
électronique et en 
radio. 
320 pages (16 X 24) 

Prix . . . . 1.080 fr. 

FORMULAIRE DE LA RADIO 
par W. Sorokine 

Gu id e indispensable pour tous les calculs usuels 
avec formules, tableaux num ériqu es et nombreux 
exemples tirés de ta pratiqu e cou rante . 
91i pages ( 13 X 22) .... .. ... . ........ . ... 450 F 

* 
La 

PRATI QU E 
de la 

construction 
RAD IO 

par 

E. Freche! 
L'o11v rage des jeunes tech nici ens ; ét ude des 

pièces détachées ; construction , câblage et aligne­
me nt d'un récepteu r. 
80 pages, fo rm at 13-22 . . . . . . . . . . . . . . . . . . 360 f 

POUR EN V O I PAR POSTE 

SOCIÉTÉ 
C . Ch . P. 1164 - 34 

TECHNIQUE DE 

LA MODULATION 

DE FRÉQUENCE 

par H. Schre iber 

Principes de la F. iA. 
Analyse des divers mon­
tages spéciaux. Schémas 
des réœpteurs F.M. el 
combinés A. M./ F.M. An­
tennes spéciales. 
176 pages (16 X 24) 900 Ir. 

TE CHNIQ UE 
de la TÉLÉVISION 

par A. V.J. Martin 
Cours co mplet, 50 % 

théorique, 50 % pratique , 
indispensable à tous les 
techniciens sér ieux. 
Tome J. - Les récepteurs 
son et Image. 368 pages 
( 16 X 24) . . . . . . 1.500 F 
Tome Il . - Alime ntation 
et bases de temps _ 358 p . 
( 16 X 2~) ...... 1.500 F 

AJOUTER 1 0 % 

Cours fondamental 
de Radioélectricité 

pratique 
par Everltt. 

Cours du second de­
grè (niveau des agents 
techni q ues) couvrant 
tous les domaines de 
la radio-électricité et ne 
nécessi tant pas de con­
nais sa nces mathémati­
que s spéci ales. Traduc­
tion du plus populai re 
des livres d'enseigne­
me nt a méricains . 366 p. 
( 16 X 24) . . 1.080 f 

de s 
TÉLÉVISEURS 
par l' inte rp ré ta• 
tion d es image s 

sur l 'écran 

par F . Klinger 

63photos 
d'im ages avec 

Interprétat io n . 
T a bie a11 synop-
tique de ùé-
p a n nag e et 
mise au point. 

2R rages, format 27-21 

La Télévision ? .. 
mais c'est 

très simple ! 
par E. Aisberg 

Digne pendant de l'ou­
vrage qui a permis l'ini­
tiation de dizaines de 
milliers de radios, écrit 
dans le même esprit e t 
sous une forme analo­
gue, tout aussi spirituel­
lement illustré par Guilac. 
ce livre enseigne ag,é, ,. 
blement la télévision à 
ceux qui connaissént . , 
radio. 
168 pages (13 X 23) 600 Ir. 

~tiU F 

MATHÉMATIQUES 

POUR 

TECHNICIENS 

):'Of E. Aisberg 

Cours complet d'arithmé 
tique et d'algèbre allan t 
jusqu'aux équations du ce­
cond degré, progr. ss!ons 
e t logarithmes. Nombreux 
exercices avec solutions. 
288 pages (15 X 24) 660 Ir. 

(avec un mi nimum de 50 franc s} 

DES ÉDITIONS RAD 10 
9. rue Jacob - Paris •6 e Tél. : ODÉon 13-65 



le NOUVEAU 

TUBULAIRE AU PAPIER 
SOUS MATIÈRE POLYMÉRISiE 
TROPICALISÉ- 10 + 85 ° 
DIMENSIONS RÉDUITES 
(TS 160 • 250 • 500 • 1000 volts) 

LES NOUVEAUTÉS EN CÉRAMICONS 

e DISQUES 
e TUBULAIRES 
e TRIMMERS &:. 

AJUSTABLES 

LES CONDENSATEURS 

TUBULAIRES étanches 
miniatures sous enveloppe P V C 

ÉLECTROLYTIQUES 
dimensions réduites 

M I C A domino (classe JAN) 

SALOH DE LA JIÈCE DETACHÉE • Allé• H • Stcuadw 33 et e 
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e Gamme 0-250 MHz . 
Profondeur modulation : 
± 12,S MHz ou ± 6 pour 
la gamme FM. 

• Marqueur continu ovec 
quartz, tous les 1 et l O MHz. 

• Tension délivrée : 0, 1 V. 

• Oscilloscope incorporé. 

• Baloyoge et marqueur 
accessibles de l'extérieur. 

e Poids = 12 kg. 

258 A 410A 

WOBULATEUR "410A" 
La conception et la technique du 
"410 A 11

1 largement éprouvé dans le 
domaine de la Télévision, en font 
l'appareil indispensable pour 
l'alignement et l'étalonnage des 
récepteurs à Modulation de Fréquence. 

R1BET 
DE$_1ARDIN$ 

Le wobulateur " 410 A " fait partie de 

L'ENSEMBLE H O M O GÈNE 
mat é riel de b a se nécessaire à toute 
Station-Service e~ comprenant, outre le "410 A": 
l 'oscilloscope universel " 258 A " et la mire 
électronique •• 466 B ". 

466 B 

RIBET-DESJARDINS: 13 -17, RUE PERIER - MONTROUGE • SEINE - ALÉ. 24 -40 

SALON DE LÀ' Pl·ECE' DETACHEE • Allée F - $(and 47 . 
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Elles bénéficient 

e d 'une protection obsolue contre tous 
les ogents extérieurs grâce à . leur 
revêtement vitrifié à plus de 1.000• 

e d'une porfoite homogénéité des 
constituonts : céromique, fil, émoi l 

e de moyens de fobricotion ultro ­
mode rnes mis en œuvre dons une 
usine modèle. 

Voilà ce qui folt la "qualité" des 
résistances SFERNICE et non leur 
couleur verte si souv~nt Imitée. 

Même dons les conditions d ' utilisation 
les plus dures, SFERNICE ossüre votre 
tronquillité ... et ce la n'a pas de prix 1 

C'est une production 

' ) ~ ' . 

Types Conforme aux Oiom•trei lon9ueur1 Voleurs ohmtque1 
spécifieation1 limites 

RWM 
Rési,tonces Cot4gorle Ill del656000Q 
◄ •m i cros" à CCTU 302 • 6 10 mm 10 6 64 mm 1elon dimension• 

so rt ies axiales 

RW CCTU 331 de I à 220.000 0 
Résistances fhc:es (Col. 11I-CCTU 3021 86 40 mm 34 6 370 mm selon d imensions 

RA 
Rih istonces CCTU 346 . 136 30mm 70 6 250 mm de 33 à 22.000 0 
ojvstobles 1elon dimensions 

Sur simple demande, envoi de notre documentation détai.lfée n° ,3 

::~ . . ■•••ol SOCIETE FRANÇAISE DE L'ELECTRO RESISTANCE 
·- -

Société Anonyme ou capital de 100.000:000:; de Frs 
Siège social et Usine : 11 S, Boulevard de 10· Madeleine •, NICE (A.-M.) • Tél. 618-90 

Services commerciaux & Dépôt : 87, Av.Ife la Reine • BOULOGNE (Seine)• Tél. MOL 3S· lS 

SALON DE LA PIECE DETACHEE · Allée G . Stand 2 
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• • 
VOICI JASON I premier-ne • 

DANS LE , MONDE 

L'ASSOCIATION DE DEUX TECHNIQUES 

Lo Société JASON (France) a été créée par
11

The Jason Motor 
& Electronic Company" de Londres, avec la collaboration 
de "C-Q Audio Ltd '~ toutes deux spécialistes dans diffé­
rentes bronches de matériels électro-acoustiques de haute 
fidélité. Le but recherché était de mettre à la disposition 
du public français, souvent découragé par les prix élevés 
des matériels d' importation, un équipement de conception 
britannique , déjà mis à l'épreuve en Grande-Bretagne 
d!vant un public maintenant devenu fort exigeant. 

L'idée originale était de fabriquer en France les mêmes 
appareils que ceux actuellement en vente en Grande­
Bretagne. Toutefois, lors de leur adaptation au marché fran ­
çais, les techniciens Britanniques en collaboration avec les 
techniciens de JASON (France) y ont apporté des amélio­
rations qui ne manqueront pas, du reste, d'influer sur les 
prochains modèles d'Outre-Manche. 

On peut dire en conséquence que les modèles actuel­
lement fabriqués par JASON sont le fruit d'une collabo­
ration franco -britannique qui paraît déjà très fructueuse. 

L'AMPLIFICATEUR 10 WATTS JASON, le REPRO­
DUCTEUR JASON RC apportent au public ce qu'il 
attendait depuis longtemps, c'est-à-dire un appareil de 
haute qualité à prix modéré. 

Etudiez les caractéristiques techniques qui figurent ci ­
dessous, vous constaterez vous-même que "JASON", 
équipement destiné au grand public, est cependant un 
matériel qui du point de vue électronique comme du point 
de vue esthétique, peut être classé parmi les meilleures 
réalisations internationales. 

R E P R O D U C T E U R J A S O N II R C 11 

· un nouveau développement dans la 
reproduction du son 

li y a deux ans, en Angleterre, apparaissait au stade 
expérimental le premier REPRODUCTEUR II RC 11• la 
réaction de la critique professionnelle fut de l'étonnement : 
comment un appareil de volume aussi réduit pouvait-il 
rendre des basses aussi riches, des aiguës aussi purs 1 

Jusqu'à présent une telle qualité de reproduction était 
associée à des "baffles" de dimensions imposantes et d'un 
prix élevé. Par contre, le REPRODUCTEUR 11RC11, tout en 
maintenant la qualité à un niveau exceptionnel était de 
dimensions assez réduites pour être installé dans le plus 
petit appartement et son prix suffisamment modéré pour 
être à la portée des mélomanes au budget limité. 

Pour atteindre ces résultats, il fut nécessaire de concevoir 
une construction spéciale de l'enceinte nécessitant un 
calcul des élémenb très poussé. le principe utilisé fut de 
contrôler le coefficient de surtension non seulement par 
l'utilisation d'artifices de construction mais aussi par l'utili­
sation d'un évent laminaire de façon à obtenir le meilleur 
rendement jusqu'aux fréquences très basses. D'autre part, 
pour adapter avec précision les caractéristiques du haut­
parleur utilisé, celui-ci fut soumis à un traitement spécial. 
Les hautes fréquences furent obtenues soit par l'incorpo­
ration d'un tweeter (dans le cas d'un modèle "RC 11 1), soit 
par le moyen d'un reproducteur d'aiguës séparé, contenant 
deux tweeters disposés de façon à assurer la meilleure 
diffusion du son (modèle "RC" et tweeters). 

. le REPRODUCTEUR " RC" maintenant fabriqué sous 
licence en France assure une reproduction totale du spectre 
sonore de .40 à plus de 17.000 c/s. Lo puissance de l'appa­
reil est de 6 watts en utilisation normale, ses dimensions 
sont de 5.4 cm de long, 33 cm de profondeur, 28 cm de 
hauteur. Un jeu de 4 pieds démontables est égaleme.nt 
disponible. 

Ce qu'en dit la critique étrangère: 

" Ce petit haut-parleur o étonné la critique ... La reproduc­
tion des sons graves est vraiment extraordinaire et suscite 
des commentaires tels que : Je ne peux pas le croire I" 

Hi-Fi ·News - Janvier 1957 

"figure parmi les meilleurs disponibles dans ce pays" 
Hi-Fi News • Septembre 1957 

"Nous le recommandons entièrement" 
Le Gramophone - Février 1958 
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d'une brillant • e Union 
DE LA HAUTE FIDÉLITÉ ' • 

AMPLIFICATEUR J-10 

C'est un appareil de haute qualité dont la stabilité reste 
parfaite dans les conditions d'utilisation les plus diverses 
telles que sortie non chargée, charges copocltives ou induc­
tives. Ceci est dû a un schéma original utilisant entre 
outres des boucles de contre-réaction multiples et des cir­
cuits de stabilisation très étudiés. l'étage de puissance est 
du type à charges distribuées (montage ultra-linéaire) et 
construit autour d'un transformateur de sortie de très haute 
qualité sur circuit en tôles à grains orientés. Le J-10 est 
capable de délivrer la puissance nominale de 10 watts 
dons toute la bande audible avec une distorsion n'excédant 
pas 0,1 %-

Le préamplificateur incorporé est également d'un sché­
ma nouveau. Il est équipé d'entrées multiples permettant 
toutes les combinaisons désirables. De plus, une prise spé­
ciale permet d'utiliser le préamplificateur correcteur en 
position PU 78 ou LP afin de réaliser des enregistrements 
de ·qualité sur magnétophone à l'aide d'un pick-up magné­
tique ou dynamique. Cette particularité permet au magné­
tophone de faire partie intégrante de la chaîne à haute 
fidélité. 

Le préamplificateur est équipé de correcteurs graves et 
aigus à action Importante et parfaitement équilibré. Il est 
muni également d'un filtre de bruit de surface à trois posi­
tiom et d'un anti-rumble à action fixe. 

Contrairement à ce qu'on pourrait attendre, cet appareil 
de classe Internationale a pu être réalisé à un prix qui le 
rend abordable à tous les amateurs de belle musiaue. 

Caractéristiques 
6 tubes - 1 ECF 80 préamplificateur. 1 ECC8 I 2" préampli 
1 ECC81 déphaseur - 2 El84 sortie finale . 1 EZ8I Valve de 
redressement. 

PU'issance nominale 10 watts à moins de 0, 1 % de distorsion 
dans l'étendue de la bande audible. Puissance de pointe 
instantanée 15 wotts. Réponse 20 à 25.000 c/s + 0,5 db à 
puissance d'utilisation normale. Rapport signal bruit sur 
position PU-55 db. Entrées multiples dont PU magnétique 
avec charge ajustable - sensibilité environ 10 mV - micro 
environ 2mV- Sortie préampli spéciale pour magnétophone. 

Correcteurs • aiguës + et - 12 db à 10.000 c/s 
graves + et - 12 db à 50 c/s. 

prises pour alimentation de pré-ampli de lecture pour ma­
gnétophone ou autre ainsi que d'alimentation secteur pour 
tuner ~t tourne-disques. 

XIX 

Alimentation secteur 110 à 250 V alternaltih 50 c/s 
Consommation 75 à 80 VA 

DÉMONSTRATIONS 

Les démonstrations du reproducteur 11RC11 et de l'am­
pllflcateur J-10 auront lieu à partir du 9 Juin dans le 
salon de démonstration Audiophile, 14, Bd des Capucines, 
tous les jours entre 9 heures et 18 heures. 

Voùs pouvez prendre rendez-vous pour une démonstra ­
tion particulière en vous adressant à JASON, 19 Bd des 
Capucines (Téléphone OPEra 55-94, 95, 96) 

DISTRIBUTEURS 
Il reste quelques agences exclusives libres pour certaines 

régions de la métropole. les distributeurs intéressés sont 
priés de nous consulter. 

Jason FRANCE 

1 9, Bd 

P A R I S 

des Capucines 

2. 
OPE 55-94, 95, 9b 



NOUVELLES RELIURES MOBILES 
pour nos collection• de 10 numéros 
Fixation Instantanée permettant de 
déplier complètement les cahiers 

MODÈLES SPÉCIAUX 

POUR ÉLECTRONIQUE INDUSTRIELLE 
POUR rom LA RADIO, POUR TÉLÉVISION 

POUR RADIO CONSTRUCTEUR 
Prix à nos bureaux : 600 fr. • Par poste : 060 fr. 

SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO - 9, rue Jacob, Paris-9e 
C. C. Paris 116-4-3-4 · 

SALON DE LA PIECE DETACHEE - Allée H - Stand 22 
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129, rue Garibaldi. St-MAUR, SEINE. GRA. 27-6S 

SALON DE LA PIECE DETACHEE • Allée H - Stand 9 

TOUS LES SEMI-CONDUCTEURS 

TRANSISTORS 
* Grande puissance jusqu'à 1 kW 
* Haute fréquence jusqu'à 1 000 Mc/s 

DIODES 
* Germanium Groupe jusqu'à 1 600 A 
* Silicium Haute Tension jusqu'à 16 000 V 

De puissance jusqu'à 200 A 

DIODES de ZENER 
* Tension de régulation de 3,5 V à 620 V 
* Dissipation jusqu'à 3,5 W 

PHOTOTRANSISTORS 
* Subminiatures 

PHOTOPILES 
* Piles solaires pour engins spéciaux 

"à tous les problèmes d'électronique industrielle. 
il existe une solution transistor" 

CONSULTEZ LA PLUS ANCIENNE FIRME SPÉCIALISÉE 

D ANS LE DOMAINE DES S E Ml •CON DU CT E U R S 

SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 
Etudes et Applications des Transistors 

1, RUE CASTEX - PARIS-IV• - TUR, 35-13 
Publi SARP .... 



Equipements en 

STÉRÉOPHONIE 

RUBANS - OISQUES - FILMS MAGNÉTIQUES 

SONOCOLOR 
54, Avenue de Choisy - PARIS IJe • Tél. POR. 49-S9 

RADIOFIL 
AG ENT EXCLUSIF POUR LA FRANCE 

82, RUE D'HAUTEVILLE - PARIS - x• - PRO. 9 5. 12 

SALON DE LA PIECE DETACHEE • Allée B . Stand 6 
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a votre clientèle 
eure d'écou 
me·il leur pri 

Toutes les piles 
pour tous les _ postes 

Piles spécialement étudiées pour 

à TRIINflîTOllî 

COMPAGNIE INDUSTRIELLE DES PILES ELECTRIQUE S 
123, Rue du Pr6sid&11I . Wilson . Leva/Jois-Peuet / SeineJ 

Une bobine Kodavox -
" longue durée" 720 m -

Deux bobines 
" Standard" 360 m 

ET VOUS ÉCONOMISEREZ 
&4,&Fr 

SALON l>E LA PIECE DETACHEE - Allée E - Stand 31 
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ÉTABLISSEMENTS 

MANOURY 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 13.500.000 FRANCS 

'21 bis, RUE LÉONIE-CARON 
GENNEVILLIERS (Seine)-GRÉ. 32-68 

TOUS TRANSFORMATEURS 
ET SELFS DE FILTRAGE 
POUR RADIO - AMPLIS - TÉLÉVISION 

1 

CINÉMA 

jusqu'à 500 V A 

SURVOLTEURS - DÉVOLTEURS 

AUTOTRANSFORMA TEURS 220/110 V RÉVERSIBLES 

TRANSFORMATEURS DE SÉCURITÉ 

SALON l>E LA PIECE DETACHEE • Allée H · Stand 26 
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1HAUTE FIDÉLITÉ 

Demandez Documentation 

Hi-Fi 58 

MAGNÉTOPHONE SEMI-PROFESSIONNEL 

Modèle FIDELITE 58 décrit dans Radio Constructeur de mai 1958 
3 Moteurs - 2 Vitesses - 2 Pistes - Mixage - Surimpression -
Nombreux perfectionnements - H aute f idél ité - Garantie totale 
1 an - En ordre de marche Fr. 88.500 
Livrable avec compteur de précision, pédale et prise synchro-ciné. 

BANDES MAGNÉTIQUES-ENREGISTRÉES 

U.S.A. PISTE NORMALE ET EN STEREOPHONIE BA NDES 
VIERGES: SONOCOLOR, SCOTCH, AUDIOTAPE, IRISH. 

TUNER FM 1958 

6 Lampes - Grand Cadran démultiplié - Réglage visuel par 
« Magic- Ribbon » - C omplet avec antenne F.M. Fr. 25.500 
CARTO N STANDARD 

comprenant tout le matériel en pièces détachées - Bobinages 
pré-réglés - avec noti'ce de m_ontage et antenne Fr. 19.5qo 

AMPLIS HAUTE FIDÉLITÉ 
"PRODUCTION 1959 " 

AMPLIS 5 ET 6 WATTS. AVEC PRE-AMPLI INCORPORE, COR­
RECTEURS ET PRE-SELECTEURS A TRIPLE CANAL - AM PLIS 
ULTRA LINEAIRES 10 ET 15 WATTS, CORRECTEURS ET PRE­
SELECTEURS - PRE-AMPLIS - MICROPHONE FUSEAU -
PIEZO & DYNAMIQUE - PLATINES P.U. 4 VITESSES TETE 
RELUCTANCE VARIABLE GENERAL ELECTRIC ET CERAMIQUE 
SONOTONE - TRANSFO SORTIE ULTRA LINEA IRES A PRISE 
D'ECRAN, MAGNETIC-FRANCE, MILLERIOUX, SU PERSONIC -
ENCEINTES ACOUSTIQUES ET HAUT-PARLEU RS. 

SPOUTNIK 3 - AVEC ONDES COURTES 
POSTE TRANSISTOR PORTATIF UTILISABLE SUR VOITURE 

COMPLET en ordre de marche, antenne télescopique Fr. 36.500 

COMPLET avec dispositif « auto » à transistor Fr. 40.250 
CARTON ST ANDARD. Ensemble en pièces détachées et circuit 
pré-fabriqué avec instructions complètes et détaillées Fr. 29.500 

* Toutes pièces détachées et transistors en stock * 
ENCEINTES ACOUSTIQUES 

TOUTES PIÈCES DÉTACHÉES. 

175. RUE DU TEMPLE - PARIS-Je - 2e COUR A DROITE 

ARO,lvH , 10 •7'4 - C. C. P PARIS 117 S-'41 - Métro Temple ou Rép .,bliou• 
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TRANSFORMATEUR 

A RAPPORT 

PROGRESSIVEMENT 

plus de 100 modèles cotalog ués· 
pour courant monophasé et 
tripha~é 50 et 400 Hz 

documenloli on sur demande 
devis pour appareils spéciaux 

COMMANDE MANUELLE 
TÉLÉ -COMMANDE 
COMMANDE AUTOMATIQUE 

VARIABLE 

··················· ··················· ··················· ................... ................... ···•··············· ................... .. ....................... ··················· ··················· .............. ...... .... ...... .............. ..... ··················· ................. ............. ....... ... .. .................. ··················· ................... ··················· ................... 
::::::::::::::::::: ···· ··· ········ ···· .......... ......... ................... ··················· ................... ................... ................... .................... ······-············ .. ................. ................... .............. ..... ··················· ................... ...... ............. ...... ......... .. .. ................... ...... ............. ....... .... ........ ....... .... ........ ··············· ···· .......... .. ....... 
::: ::::: :::: :r.:: :: ..... .. ...... ...... ··················· ............ ....... ................... .............. ..... ............. ...... .... .. ......... . 

SALON DE LA PIECE DETACHEE . Allée H . Stand 25 
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LABORATOIRE 

DRIVOMATIC 
ÉLECTRONIQUE 

e PROBLÈMES DE GUIDAGE 
e ENGINS SPÉCIAUX 
e ÉLECTRONIQUE 
e ÉTUDES SPÉCIALES 

34, RUE PERGOLÈSE - PARIS 1 se 
Tél. PAS. 52-43 & POi. 38-23 



en choisissant du matériel de réputation mondiale / 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

/VVVVVVVVVVV 

BRIMAR 

RÉSISTANCES miniatures isolées 

► 
Haute Stabilité "HS" · 
Bobinées cémentées 

CÊRAMICONS Télévision & Professionnel 

POTEN TIOMÈTRES précis 
► Bobinés, séries TW & PIW 

Composition, série SG 

CONDENSATEURS 
► Standard et étanches 

R EDRESSEURS au Sélénium 
encombrement réduit 

LAMPES " T " Sécurité 
► Télévision : 6 U4, 6 CD6, etc . 

► 

Diodes • Transistors 

MICROPHONES à condensateurs 
pour enregistrements sonores, 
Studios Cinéma et Radiodiffusion 

► MACHINES à GRAVER AM 32/VA 32 a 

SALON DE LA PIECE DETACHEE • Allée H . Stands 33 et 41 
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La '&lilfml1ll.,..,du secteur est mortelle pour ,os installations 

.0 - avec les. nouveaux IL;,epk l:e' ,,,, ~?"'tl- régulateurs de 
tension automatiques 

DYNATIA' 
41,RUE DES BOIS, PARIS-19•-NOR 32-48 - BOT 31-63 

1 

Agen ts r é gionaux : \ 

MARSEILLE : H. BERAUD, 11, cours IJeutaud. 
LILLE : R. CERUTTI, 23. rue Charles-Saint-Venant. 
LYON : J. LOBRE, 10, rue de Sèze. 
DIJON : R. RABIER, 42. rue Meun-Bergère. 
ROUEN : A. MtROUX, 94. rue de la République. 
TOURS : R. LEGRAND, 55, bouleTard Tblen. 
NICE : R. PALLENCA. 39 bla, crTenue Geo,v...cle-cecra. 
CLERMOND-FERRAND : SOCIETE CENTRALE DE DISTRIBUTION. 

28, avenue Julien. 
TOULOUSE : DELIEUX. 4, rue Saint-Paul 
BORDEAUX : COMPTOIR DU SUD-OUEST, 88. rue Georges-Bonnac. 

SALON DE LA PIECE DETACHEE - Allée C - Stand 9 

Ml <./•: 
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TOUTE LA PIÈCE DÉTACHÉE pour TRANSISTORS 
* M. F. 455 Kc ,_ BOITIER ROND DE 20 mm. * BLOC 3 GAMMES OC- PO - GO * CADRES FERRITES 200 mm. * CIRCUIT IMPRIMÉ STANDARD pour TRANSISTORS 

NPN et PNP (Dim. 135 X 90) 

CICOR 
ETS P. BERTHÉLÉMY 

5, rue d'Alsace, PARIS-10• - Tél. : BOT. 40-88 

~------------------------- PUBL RAPY --­SALON DE LA PIECE DETACHEE - Allée H - Stand 1 
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Equipez vos tourne-disques 

avec les platines 7llé la dyn .... e_ 
"''''"'''". 

PLATINES 

2 MODll:LES 

NOUVEAUX MODÈlES 

MODÈLE UNIYERSEl 
TYPE 319 
110/220 volts 
1 6 - 3 3 - 4 5 - 7 8 tours 
à CHANGEUR , 
AUTOMATIQUE 
45 tours 

4 VITESSES 

MODÈLE STANDARD 
1 6 - 3 3 - 4 5 • 7 8 tours 
TYPE 129 - 110/220 volts 
TYPE 11 9 - 11 0 volts 

FRANCE 

8, rue des Champs • Asnières (Seine) • Tél. GRÉ. 63-00 

Distributeurs régionaux : PARIS: MATERIEL SIMPLEX, 4, rue de la Bourse (2•) - SOPRADIO : 55, rue Louis-Blanc (10•) 
LILLE : ETS COLETTE LAMOOT , 97, rue du Moline! - LYON: O.1.R.E., 56, rue Franklin 

MARSEILLE: MUSSETTA, 12, Boulevard Théodore-Thurner - BORDEAUX : D.R.E.S.O., 44 , rue Chorles-Morionneou 
STRASBOURG : SCHWARTZ, 3, rue du Travail • NANCY : DIFORA, 10, rue de Serre 

SALON IHTERNATIONAL DE LA PIÈCE DÉTACHÉE RADIO et ÉLECTRONIQUE · Parc dea Expositions - Allée E - Stand 22 
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REV UE MENS U ELLE 
DE TECHNIQ UE 

EXPLIQUÉE ET APPLIQUÉE 

Directeur : E. AISBERG 
Rédacteur en chef : M. Bonhomme 

25• ANN~E 

PRIX DU NUMÉRO........ 225 Fr. 

ABONNEMENT D' UN AN 
ho NUMÉROS) 

■ FRANCE........................ 1.875 Fr. 

■ ÉTRANGER ................ 2.200 Fr. 

Changement d'adresse : 50 fr. 
(Joindre redresse imprifflff sur ®& poche ttes) 

• ANCIENS NUMÉROS • 
Plusieurs '""'°''°' sont complètement é puiffs 

Sont disponibles les numéros suivants : 

101 , 102 . . • . . . . .. ... . .. • . • . 40 fr 
104 à 108 • .. . . . . . . . . •. . • . . . . 45 > 
109 à 11 9 • • • • • • • •• • • • • • • • • • • 50 > 
120 à 123 . . • . . • . . . .. . . • . • . • • eo > 
124 à 128 • . .. • • • ... . . . • . .. . . 75 > 
129 à 137, 139 .. • • .. .. .. • .. • 90 > 
140 à 149 .. .. • • . . . .. • .. • • .. . 100 > 
152 à 159 • . . . • . . . . . . • . .. . • • • 120 > 
160 à 162, 164 à 167, 170 à 
173, 175 à 177, 185 à 191 , 195 
à 197, 199 à 201, 205 à 208, 
210 et 211 • • • . • . • . • • • • • • • • • . 150 > 
21 5 à 221 . . . . . . . . • . . . . . . . .. • 180 > 
222 et suivants • . • . .. . . .. • • • 225 > 
Par poste, ajouter 10 fr par numiro. 

TOUTE LA RADIO 
a le droit exclusif de la reproduction 

en France des articles de 

RADIO ELECTRON ICS 

Lei artlcles publiés n'engagent que la reopon­
oabillté de leun auteuro. Les manuscrits non 

..,..,., ne sont pas rendus. 
Tous dro,ts de reprodudton réservés pour tous pays 

C0pyright bi, Editions Radio, Paris 1958. 

PUBLICITÉ 
M. Paul Rodet, Publicité RAPY 
143, Avenue Emile-Zola, PARIS-XV• 

Téléphone : Ségur 37•52 

A l'ombre de l'Atomium 
••• SINON EN FLEURS, du moins 

parmi les fleurs. Car partout s'étalent 
de magnifiques parterres de tulipes de 
toutes les variétés et de toutes les cou­
leurs. Et si !'Exposition Universelle de 
Bruxelles est une véritable fête pour les 
yeux, tant sont belles et variées les ima­
ges qu'elle offre, l'oreille y tr.ouve égale­
ment - et largement - son compte. 

La sonorisation générale de cette im­
mense surface est remarquable. Des haut­
parleurs de forme curieuse sont instal­
lés un peu partout et créent une am­
biance agréable sans que leur audition 
soit, à un moment quelconque, gênante. 
Notons, pour être complets, qu'à cer­
tains endroits des parasites dus à des 
inductions B.F., ajoutent au son diffusé 
de petits grésillements. Comme quoi 
les câbles devraient être blindés même 
pour les fréquences acoustiques •.• 

A l'intérieur de la plupart des pavil­
lons, on trouve un ou plusieurs systèmes 
de sonorisation. Compte tenu du carac­
tère international de la manifestation, 
certains exposants ont adopté le système 
d'enregistrement sur bandes magnéti­
ques à plusieurs pistes, chacune étant 
affectée à une langue différente. Ainsi, 
par exemple, dans le pavillon des U.S.A. , 
un appareil I.B.M. basé sur ce principe 
répond dans la langue désirée à une des 
10 000 questions concernant l'histoire 
mondiale. Un autre appareil, appelé 
« Larousse Electronique », installé dans 
le pavillon de l'éditeur des fameuses en­
cyclopédies, répond avec esprit aux 
questions les plus variées répertoriées 
dans une petite brochure. 

Ce sont là des applications specta­
culaires de l'électronique et elles mon­
trent bien quel est le caractère général 
de l'Expo 58. C'est avant tout une pro­
digieuse synthèse des activités humaines 
dans tous les domaines. Mais il serait 
vain de vouloir y découvrir des nou­
veautés réelles dans telle ou telle spé­
cialité. Dans ce concentré des merveilles 
les plus variées, glanons donc au ha­
sard quelques curiosités. 

Face au pavillon cylindrique des U.S.A. 
s'élève le gigantesque parallélépipède 
de !'U.R.S.S., qui présente l'originalité •.. 
d 'être seul à ne pas àvoir une forme 
originale. On y découvre notamment des 
récepteurs. d'une technique très avancée, 
utilisant 6 haut-parleurs, des claviers mo­
difiant la courbe de réponse, des dispo-

sitifs de commande automatique d'ac­
cord et pouvant de surcroît être réglés 
à distance. La reproduction est excel­
lente. En revanche, les téléviseurs russes 
sont assez décevants : écrans de petites 
dimensions, images assez plates. 

Le pavillon français (dont l'extraor­
dinaire architecture force l'admiration et 
semble défier les lois de la pesanteur) 
cèle , parmi des trésors d'art, quelques 
rares mais beaux récepteurs de radio et 
de TV, une sélection d'appareils de me­
sure électroniques et des relais hertziens. 

La Suisse, noblesse oblige, termine la 
gamme des montres exposées par l'hor­
loge atomique à raie d'ammoniac dont 
naguère nos lecteurs ont eu la descrip­
tion en priorité mondiale. 

Revenant au pavillon des U.S.A., nous 
y trouvons une démonstration de la TV 
en couleurs qui en donne une bien triste · 
idée tant les teintes sont altéréesL En 
revanche, l'audition d'enregistrements 
stéréophoniques est parfaite. Pourquoi, 
cependant, après nous avoir fait goûter 
le « Boléro » de Ravel, la « pin-up » de 
service a-t-elle froidement annoncé que 
nous venions d'entendre le « Prélude à 
l'Après-Midi d'un Faune » 7 .• -. 

Dans ce même pavillon, l'électronique, 
- comme partout ailleurs - est pré­
sente sous mille aspects variés dont l'un 
des plus curieux est la manipulation à 
distance des matériaux radio-actifs. Des 
mains artificielles reproduisent fidèle­
ment les mouvements de celles d 'une · 
opératrice placée dans un local c~ntigu, 
à l'abri d 'un épais écran et surveillant la 
manœuvre sur un écran de télévision 
industrielle. Les bras et les doigts de 
métal sont animés de . mouvements telle­
ment humains que le spectacle en est 
hallucinant ! 

Et c'est cette image qui symbolise 
peut-être le mieux le sens pr.ofond de 
ce que doit exprimer l'Expo 58 : une 
liaison intime entre l'Homme et la Ma­
chine, le premier asservissant la seconde 
pour atteindre au plus grand bien-être, 
pour s'affranchir des mille et une con­
traintes matérielles et s'acheminer vers 
un humanisme nouveau et plus élevé. 

La technique et la science offrent à 
l'homme tous les moyens pour être heu­
reux. Il ne dépend que de lui d'en faire 
bon usage. Telle est la grande leçon de 
!'Exposition de Bruxelles. 

E. A. 
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En lisant ... 

BOUEES 
PARACHUTEES 

Prù11 G/Jr11c/JM 
él"Hncne 

c,io/e / tom) 
Mécanisme de 

rotatlotl 
P,:;les 

Hydrop/Jone 

Ampll'llœll.'ur 
et o.rci/k~vr 
de comp&s 
Compa.s 
Cnaul'F.9ge 
compas 

BaftNv"e <le 
mofeur 

A ecumula/RU/' 
B.T. 

Ba/terieH.T. 
Cl1,:1~e 
IMl'lerle H.r. 

pour détection de sous--marins 

Une bouée acoustique, dite " Sonobuoy », 
vient d'être mise au point par la llnne an­
glaise Ultra Electric Ltd pour le repérage des 
sous-ma rins en marche. Pa rachutées au nom­
bre de deux , ou mieux trois, les bouées sont 
munies d' un microphone très directif capable 
de repérer le bruit produit par la cavitation 
dans l'eau au voisin age des hélices du sous­
ma rin . Ce bruit est retransmis par radio vers 
l' a vion , en même temps qu'un signal préci­
sant la direction dans laque ll e chaque bouée 
perçoit le bruit maximum. 

Larguée de l' avion comme une bombe, la 
bouée est d' a bord freinée par un parachute. 
Le contact de l' ea u déclenche une succession 
d'opératio ns : 

1. - La bouée se sépare en deux parties : 
un flotteur , contenant l'émetteur, et au som­
met duquel va s' ériger automatiquement l'an­
tenne , et -un corps de détection , plus lourd 
que l' eau, qui va stationner au bout d'un 
câble d'une dizaine de mètres ; 

2. - Trois pales , re pliées au départ entre 
flotteur et éme tteur, von t se déplier ; 

3. - Un microphone spécial, dit hydro­
phone, e xtrêmement directif, est démasqué ; 

4. - Un in terrupteur établit le fonctionne­
me nt des divers circui ts élec\rlques. 

Ces derniers compo rtent d' abord l'émetteur, 
a limenté par un accum ulateur au plomb de 2 V 
et une batterie alcaline de 145 V. La puis­
sance d'émission est de 200 mW, et la fré­
quence, prédéterminé!! a vant l' envoi , occupe 
l' un des 12 canaux espacés de 200 kHz 
aux environs de 61 MHz. Ces douze canaux 
permette nt le fonctionne ment simultané d'un 
certa in nombre de bouées dans la même zone . 

Une a utre batterie alcaline de 14,7 V ali­
mente un mote·ur qui entraine l' hélice horizon-

L'avion a largué trois 
bouées de détection. Les 
émetteurs transmettent ins­
tantanément les bruits per­
çus et un signal permettant 
de connaître leurs direc-

tions respectives. 

tale . Mais cette hélice est beaucoup plus frei­
née par l'eau que le co rps du détecteur ; en 
fait , c' est donc ce dernier qu i va entrer 
en ro tati on et avec lu i l' hydrophon.e. 
La vitesse de cette rotation est de 
l'ordre de 3 tr/mn. Le co rps du détecteur 
renferme un compas magnétique dont l'équi­
page mobile est solidaire d'un jeu de lames 
de condensateur variable. Les autres lames 
de ce CV spécial sont fixées au corps du 
détecteur: De la sorte , la capacité varie pé­
riodiquement à la fréquence de la rotation. 
Comme cette capacité modifie la fréquence 
d'un oscillateur dont le signal est transmis 
vers l' avion en même temps que le bruit 
détecté , l' azimut de ce bruit peut être trans­
mis avec une excellente précision. L'article 
que nous analysons ne fournit pas de détalls 
sur l' équipem en t aéroporté ; il indique sim­
plement que la lecture se fait sur des écrans 
de tubes cathodiques. Le vol qui précède 
l'opéra tion pouvant avoir lieu à haute alti­
tude, des systèmes de réchauffage ont été 
prévus autour du compas et de la ba tterie 
ha ute tension . Les résistances correspondantes 
sont alimentées sous 28 V par les circuits 
électr iques de l'avion. La capacité des batte­
ries de la bouée est t elle que le fonctionne­
ment est assuré pendant environ 1 heure, la 
durée réel le · va ri ant avec la températu re de 
l'eau . La po rtée de l'émetteur est de 10 mlHes 
marins , so it 18 500 m pour un av ion volant 
à 150 m et se trouve doublée si l'appareil 
vole à 600 m. 

Les positions des trois bouées pouvant être 
déterminées du bord par des radio-compas, 
et les azi muts de sous-marins étant transmis 
par chaque bouée, la détermina tion du point 
du submersible est des plus facile . Ce qui se 
passe ensuite n'est plus du domaine de l' élec­
tronique .. . 

-- -- •- ----



Des appareils électroniques · simples et étonnants 

• Voltmètre à lampe 
• Hypermégohmmétres pa r R. BROSS ET 

• Compteur G.M. intégrateur 
• Hygromètre 

A 1 ::1ao1~J.I INVER.SÉE 

Dés que LEE DE FOREST eût publié ses 
travaux sur la ·première triode. de nom­
breux chercheurs se lancèrent dans une 
sene d'expériences sur cette découverte. 
D 'un accord unanime, la troisième élec­
trode : la plaque, était destinée à servir 
d'anode, c'est-à-dire à être portée à un 
potentiel positif. Certains chercheurs si­
\jnalèrent toutefois la possibilité de l' uti­
liser comme générateur de champ répul­
s.if des électrons. Pour diverses raisons. 
que nous verrons plus loin, ce montage 
dans lequel la plaque était négative fut 
abandonné, sauf dans un domaine : celui 
de la mesure du vide. 

Reprenons le principe de base du fonc­
tionnement d'une triode à vide. 

Un filament en tungstène pur. ou re­
c<;mvert d'oxydes métalliques susceptibles 
d abandonner facilement des électrons. est 
porté à une certaine température. Cette 
dernière , située bien entendu au-dessous 
du point de fusion, est suffisante pour que 
l'agitation thermique communique aux 
dectrons une énergie capable de leur 
faire atteindre la vitesse de libération per­
mettant leur extraction, donc le franchis­
sement de la barrière de surface. On ob­
tient un véritable brouillard électronique 
a utour du filament. Les orbites électroni­
ques sont des spirales elliptiques rarne-
1:ant les électrons vers , le côté positif du 
fi lament. 

La grill e. qui se trouve plus proche du 
fi lament que la plaque. recueille au pas­
., ag e une partie de ces électrons. Si elle 
ne ~e trouve réunie à aucun point des 
.:i n:uits cette él ectrode a cquiert une pola­
ri té négative , répulsive, qui peut freine r 
totalement l'émission électronique. Suivant 
la valeur de la résistance qui relie la 
\j rille à un point du circuit de chauffage 
{résistance de fuite) et la valeur du po­
tentiel de ce point , le courant de grille 
µe ut passer d'une fraction d e microam­
père à quelques centaines de microam­
pères. 

Si le potentiel de la plaque est n ul, 
quelques électrons peuvent l'atteindre. Si 
on rend progressivement cette électrode 
positive, elle attire le brouillard électro­
nique suivant une loi bien connue, courbe 
courant anode/ tension anode I . = f (V, ) . 
A partir d'une certaine tension, dite de 
saturation, tous les électrons que le fila ­
ment est capable d 'émettre \'atteignent . 
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Que se passe-t-il si nous portons la 
plaque à une tension progressivement né­
gative ? Cette tension crée un champ ré­
pulsif qui empêche les électrons d'attem­
dre même la grille. En réalité, la diminu­
tion du courant grille n 'est pas propor­
tionnelle à l'accroissement de la tension 
appliquée à la plaque ; elle dépend, d 'Üne 
part, de l'in,verse du carré de la distance, 
et d'autre part, de l'épaisseur des spires 
de grille (ombre de grille). Il résulte de 
cela que la courbe du courant grille prend 
une allure asymptotique. 

DIFFICULTES A VAINCRE 

Nous avons vu que la ·plaque portée à 
une tension négative agit sur le courant 
grille _ par le champ répulsif qu'elle crée. 

La tension négative peut être appli­
quée à cette électrode par l'intermédiaire 
de résistances atteignant plusieurs millions 

Fig. t. - Schéma de principe du voltmètre à 
triode Inversée. Le zéro, réglable par le 
rhéostat de 10 O, correspond à la déviation 
maximum du microampèremètre, soit lei 
100 µA. La lecture des tensions est donc in­
verse de celle d' un voltmètre normal. Le 
cadran doit être étalonné par comparaison 
aveè un voltmètre classique, la graduation 

n' étaht pas lin éa ire. 

de mégohms. Dans la pratique, on ren­
contre trois difficultés de réalisation : 

1 ° La qualité des isolants employés ; 
2° L 'effet hygrométrique ; 
3° La sensibilité de la plaque aux 

champs extérieurs. 
Pour pallier ces difficultés, nous con­

seillons : 
a) L'emploi de stéatites, ou mieux d 'iso­

lants tels que le Téflon; 
b) L'utilisation de silicones, par exem­

ple le Rhodorsil 82 T ; 
c) Des connexions courtes, le blindage 

de l'appareil grâce à un coffret métal­
lique, qui sera avantagèusement rendu 
étanche. 

Un autre inconvénient de ce montage 
est l'extrême sensibilité de l'émission ther­
mo-ionique aux variations possibles de la 
source de tension alimentant le filament. 
En effet plusieurs exposants entrent en jeu, 
et la plus petite variation de la source 
se traduit par une importante variation du 
courant de grille. Il vient à l'esprit d'uti­
liser une pile à forte capacité et un tube 
à très faible consommation. 

Ce qui était difficile il y a quelques an­
nées devient aujourd 'hui très aisé avec 
les tubes subminiatures du type CK 516 AX 
ou CK 570 AX ( 1) . Il existe même une 
penthode subminiature : la CK 545 DX qui 
rte consomme au filament que 7,5 mA 
sous 0,625 V . Avec ces tubes, une pile 
du type BA 30 dure plusieurs heures, sans 
qu'il faille retoucher le réglage du zéro. 

Toutes les réalisations qui ont été fai ­
tes au laboratoire utilisent la triode sub­
miniature 5677 ou CK 568 AX. Bien que 
sa consommation soit de 42 mA avec le 
montage que nous examinerons plus loin, 
sa sécurité et sa stabilité nous l'ont fait 
considérer comme tube idéal. 

REALISATION DE BASE 

Le schéma de la figure 1 doone le 
principe de base de tous les appareils qui 

(1 ) Note de la rédaction. - D 'autres tubes 
peuvent être utilisés avec suêcès, notamment 
les types miniatures 1 S 5 et 3 S 4 et le modèle 
subminia ture DL 65, tous montés ·en triode. 
cr. à ce sujet : « Les emplois ortgtnaux des 
tubes >, Toute la ltadlo ·no 173 et !'ouvrage 
« Pratique é lectronique », par J . P. Oehmichen 
(Société des Editions R a dio) . 
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seront décrits par la suite. Pour régler le 
zéro, qui correspond à la déviation totale 
de l'appareil de mesure, il convient de 
réunir les deux bornes d 'entrée A et B. 
Les résistances seront du type bobiné et 
la connexion à la plaque sera isolée par 
une barrette ou un canon en Téflon ou 
en stéatite siliconée. Le petit rhéostat de 
mise à zéro sera choisi souple et progres­
sif. Les piles seront à changer lorsque 
le réglage du zéro ne pourra plus être 
effectué. La triode 5677 a été choisie 
pour sa régularité de fabrication d 'où il 
résulte qu'en changeant de lampe, l'éta­
lonnage ne varie pratiquement pas. De 
plus, dans les conditions qui vont suivre, 
sa vie est presque illimitée. 

LES UTILISATIONS PRATIQUES 

Voltmètre à lampe 

L'étalonnage direct du galvanomètre en 
volts négatifs conduit tout naturellement 
à utiliser l'appareil comme voltmètre à 
résistance infinie. Si l'on emploie un ap­
pareil de 100 •µA, l'aiguille atteindra le 
milieu de la graduation avec 6 V et 
la fin avec 18 V environ. Pour le con­
trôle des appareils à transistors, cette 
gamme est suffisante, mais elle s'avère :m 
peu courte pour les appareils à lampes. 
Aussi est-on conduit à envisager l'emploi 
d'un diviseur de tension constitué avec 
des résistances de très fortes valeurs. La 
réalisation ne présente aucune difficulté : 
le plus ardu sera peut-être de se procurer 
des résistances de valeurs très élevées, 
exactes et stables (2). On insère dans la pla-' 
que, à titre de protection, une résistance 
de 2 MQ. Il ne reste plus qu'à procédzr 
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Fig. 2. - La consommation de ce voltmètre 
est de 1,8 µA pour la tension maximum de 
chacune des 4 gammes ; la résistance est _ d'en­
viron 0,6 MO/V. En multipliant la valeur des 
4 résistances par 10, la résistance passe à 

6 MO/V et la consommation à 0,18 µA . 

à une mesure en respectant les polarités. 
La figure 2 donne le schéma de principe 
d'un voltmètre électronique, permettant de 
mesurer les· tensions continues jusqu'à 
1800 V . 

Hypermégohmmètres 

La mesure des résistances de très hau­
tes valeurs peut s 'effectuer à l'aide d'ap­
pareils basés sur deux principes diffé­
rents 

a) Hypermégohmmètre à tension con­
nue; 

b) H ypermégohmmètre à constante de 
temps. 

Il est possible d 'utiliser d 'autres procé­
dés, comme par exemple un pont, mais 
nous tenons à conserver la simplicité de 
l'appareil. 

a) L 'hypermégohmmètre à tension con­
nue est monté suivant la figure 3. La pile 
employée est un modèle miniature de 
22,5 V pour appareils de surdité. Bien 
que la consommation de l'appareil soit 
pour ainsi dire nulle, et que la pile doive 
mourir plutôt de vieillesse que d 'épuise­
ment, il sera utile de la contrôler de 
temps en temps. La résistance du circuit 
de la plaque détermine la valeur du po­
tentiel à laquelle cette électrode est por­
tée. Si nous prenons par exemple une ré­
sistance de 10 000 MQ, le diviseur de 
tension sera formé par cette résistance 
et la résistance « X » à mesurer. La pré­
cision de l'ensemble ne dépend que de 
celle de la résistance de 10 000 MQ et de 
la tension de la pile de 22,5 V. Comme 
cette dernière . ne débite pratiquement pas, 
sa tension demeure normalement inva­
riable. On peut ainsi mesurer une résis-

C 
:,: C 

~ 0 z: 
0 0 0 

e e 

X 

.~1.1:1,1j + 
+ [ri 

Fig. 3. - Une pile neuve de 22,5 V donne 
environ 23,5 V, d'où une erreur de 4,2 o/o. 
Cette précision est acceptable pour la mesure 
de résistances de haute valeur. La pile devra 
être changée lorsque sa tension sera inférieure 

à 21 v. 
(2) Il est possible d e se procurer des résistances à haute stab!l!té jusqu'à 100 MO (tolé• 

rance ± 5 % ) chez Sfernlce, 87, a venue de la Reine, Boulogne (Seine) et jusqu'à 20 000 Ml! 
( ± 20 % ) à la Société Le Carbone Lorraine, 45, rue des Acacias, Paris (17•). 
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tance de l'ordre de 2.1011 Q avec une pré­
cision largement suffisante. 

A noter que dans ce système, la tension 
lue directement sur l'appareil est celle qui 
existe aux bornes de la résistance de 
10 000 MQ. En retranchant cette valeur 
de 22,5, on obtient la tension existant aux 
bornes de « X ». Il reste à faire une 
simple règle de trois. Il est facile de gra­
duer l'appareil de mesure en mégohms et 
de prévoir un contacteur à plusieurs gam­
mes : 100, 1 000, 10 000 MQ. 

b) L'hypermégohmmètre à constante 
de temps nécessite en plus la possession 
d"un chronographe. Beaucoup de montres 
modernes en sont équipées. Le principe 
est basé sur la décharge d"un condensa­
teur de valeur connue avec précision (fi­
gure 4) . 

En chargeant un condensateur à très 
faibles pertes à u·ne tension V., on peut 
être certain de mesurer la même tension 
à ses bornes huit jours après. Il n'en est 
pas de même si une résistance est placée 
en parallèle. Au bout d'un temps Ti, la 
tension sera devenue V1 d"après la loi 
de décharge exponentielle : 

T 

V1 V.E- CR 

d 'où l'on tire : 
T 

log V1 = log Vo- CR log E 

Il s'agit de s'arranger pour connaitre 
V. V1 et C. En chronométrant T , on 
trouve R. 

Si J'en prend Vo = 10 V et V1 = 2,5 
volts, la formule ci-dessus devient 

0,4343 T 
0,3979 = 1 - CR 

C= ~2•F X 

C 
~ _. 

:! ., 

p -~ 

11111111.J~ 
C: 
e 

~ 

+ 22,SV 

-~ 
Fig. 4. - Dispositif permettant la mesure de 
résistances très élevées par la méthode de la 
perte de charge d'un condensateur. La ·capa­
cité propre de la résistance à mesurer ne doit 
pas excéder 140 pF pour C = 7200 pF et 
14 pF pour C = 720 pF. Chaque seconde 
représente 100 Mil dans le premier cas, 
1000 Mil dans le second. L'isolement du pous-

soir P doit être élevé. 
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avec T en secondes, R en ohms et C en 
farads. 

En supposant que la résistance à es­
sayer ajoute aux bornes de l'appareil une 
capacité de quelques picofarads, il suffit 
de prendre C assez grand pour que ces 
quelques picofarads soient négligeables. 
De plus, on choisit C de manière que le 
produit soit une puissance de 10. En 
l'occurrence, nous avons adopté 7 000 pF, 
ce qui donnera : R = 10.8 T. 

En langage clair : chaque seconde re ­
présentera 100 MQ. 

Pour se servir de !"appareil, on charge 
le condensateur ayant la résistance « X » 
à ses bornes avec un bouton poussoir et 
une pile de 22,5 V par exemple. Quand, 
en se déchargeant. le condensateur passe 
à 10 V , on déclenche le chronographe et 

C 
2 

C 

C 
5! 

+ 

Fig. 5. - Dans ce compteur de radiations 
à tube de Geiger-Müller, le condensateur de 
10 nF sert d'intégrateur pour tes faibles Inten­
sités de rayonnement. L'appareil est à deux 
sensibllités, entre elles dans un rapport de 

JO, et choisies par le sélecteur. 
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. Le voltmètre électronique à triode inversée 
se recommande par son faible encombrement. 

Vue intérieure du vol­
mètre. On distingue 
au centre le tube sub­
miniature fixé par ses 
fils de sortie sur une 
plaquette en matériau 
à h a u t e résistance 

d'isolement. 

on arrête son aiguille lorsque celle de !"ap­
pareil de mesure passe à 2,5 V ; en mul­
tipliant le nombre de secondes écoulées 
par I o•, on obtiendra la valeur de la ré­
sistance en ohms. 

Mais attention ! Cette résistance est 
la résultante de deux résistances en pa­
rallèle : la résistance à mesurer X et 
celle des isolants de l'appareil. On peut 
déterminer cette dernière par la même 
méthode. d'après l'équation classique 

R _ R.R, 
' - R,,- R, 

R., étant la résistance de l'appareil et R, 
la résistance obtenue par la première 
opération en cherchant Rx. 

Une utilisation importante de cet appa­
reil est le contrôle des fuites d 'un conden-

Fig. 6. - Ce compteur de radiations est ali­
menté par un convertisseur à transistor OC 16. 
Pour un pot fermé type 36/ 22/ 10/ 382, Jes 
enroulements comprennent : en A, 200 tours 
de fils de O, 1 mm ; en B, 3 tours et en C, 

· 15 tours, tous les deux en fil de 0,5 mm. 

sateur. Avec un peu d 'habitude, on arrive 
à éliminer tout condensateur ayant une ré­
sistance de fuite incompatible avec sa 
fonction. 

Compteur de Geiger-Müller 
à intégrateur 

Nous avions utilisé il y a quatre ans 
les propriétés de la triode inversée pour 
réaliser un intégrateur de radiations. Cet 
appareil fonctionne toujours et n 'a ja­
mais varié. Le schéma est donné par ia 
figure 5 . Nous avons depuis remplacé les 
piles crayons de durée trop faible par un 
petit oscillateur à transistor (fig. 6) . La 
difficulté de réalisation consiste en une 
rigoureuse étanchéité de l'appareil (pour 
la prospection évidemment). Le tube ori­
ginel était un Mx 103 Mu/lard, qui fonc­
tionne toujours très bien, mais nous avons 
réalisé au laboratoire un tube à méthylal 
spécial pour prospection. Ce petit appa­
reil est capable de déceler un kilo de sa ­
bugalite à 7 °/c, de teneur en uranium ·à 
3 mètres. 

Hygromètre 

Des travaux en cours permettent d 'ores 
et déjà d 'affirmer que l'appareil de la fi­
gure 3 peut être utilisé pour la réalisa­
tion d 'un hygromètre. En effet, en ren­
dant étanche l'appareil et en se servant 
â'une lamelle de quartz à la place de la 
résistance X, on peut déceler des traces 
d 'humidité. Son étude est en cours. La 
diversité des utilisations d'un hygromètre 
rend complexes les procédés à mettre c,1 
œuvre pour résoudre le problème de la 
mesure de l'humidité. 

UTILISATIONS DIVERSES 

Le reproche qui a été fait à ce genre 
d'appareil est surtout dû à la présence 
d 'un microampèremètre coûteux et fragile . 
Il suffit de songer que nous sommes à 
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Fig. 7. - L'adjonction d'un transistor à l'ap­
parell de la figure 1 permet d'utiliser un ro­
buste mllilampèremètre à la place du micro­
ampèremètre. La valeur des éléments Rr, R0 , 
P1 et P, dépend du transistor utilisé, de la 
déviation totale et de la résistance de l'ap-

pareil de mesure. 

l'ère des transistors et que rien n'empêche 
de multiplier Je courant par 20 ou par 30. 
La différence de prix entre un solide mil­
liampèremètre et l'appareil incriminé co:_­
respond à la valeur d'un transistor 2 N 3:, . 
La figure 7 montre comment adjoindre un 
transistor p-n-p amplificateur de courant. 

Un des inconvénients que nous avons 
signalés : l'hypersensibilité de la plaque 
aux champs extérieurs, peut nous mener 
à utiliser cet inconvénient. Pour s'en ren­
dre compte, il suffit. en l'absence d'humi­
dité, de relier la plaque de la triode uni­
quement à une petite antenne télescopi­
que : une personne entrant dans la pi~cc 
où se trouve l'appareil fait dévier l'appa­
reil de mesure. La mise en route d'un pe­
tit émetteur, ou la présence d'une très 
haute tension, bloquent immédiatement 
l'émission électronique. En reliant la pla­
que au négatif du filament par trois dio­
des au germanium en série, on obtient 
un détecteur pour courants alternatifs. 
Un circuit oscillant réuni suivant la fi­
gure 7 transforme ce petit appareil en 
ondemètre ou en contrôleur de champ. 

B. MovssoT a dit avec humour que 
l'appareil à triode inversée était un jou~t 
électronique pour grandes personnes ; 11 
est certain que l'on est loin d'avoir épuisé 
toutes ses applications et qu'il peut enco,-e 
réserver des surprises. 

Enfin, pour terminer, voici une utilisa­
tion inattendue de la triode inversée : 
dans un oscillateur à transistor, la tension 
de polarisation de la base est voisine de 
œ lle de l'émetteur. Au-dessous d'une va­
leur critique, l'oscillateur décroche. Or 
un oscillateur à transistor qui décroche ne 
consomme pour ainsi dire rien, à l'inver,;e 
de celui utilisant un tube à vide. L'em­
ploi du système à triode inversée permet 
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flg . 8. - Ce voltmètre pour tensions alter­
natives B.F. et H.F. peut être utilisé égale­
ment en « grip-dip », l'appareil lui étant 
raccordé par 2 fils souples, ou en contrôleur 
de champ. La valeur du condensateur C est 
de 50 nF Jusqu'à 20 kHz et de 1 nF au-dessus. 
Les 3 diodes montées en série sont nécessaires 
pour obtenir une résistance Inverse élevée 
pour les signaux négatifs. Il faut tenir compte 
de cette résistance si l'on utilise un diviseur 

de tension. 

d 'annuler la consommation quand un con­
densateur est chargé ; et ceci est très utile 
dans les oscillateurs. dont la tension re­
dressée alimente par exemple le tube de 
Geiger - Müller d'un détecteur portatif 
(voir figure 6) . 

Le principe est très simple : la polari­
sation de la hase est assurée par le cou­
rant grille dans le sens voulu. La plaque 
de la triode inversée est portée, par l'in­
termédiaire d'un pont constitué de t rès 
hautes résistances, à une valeur négative 
permettant d 'annuler le courant de grille. 
Pour cette · valeur, la base du transistor 
n'ayant plus sa polarisation minimum, 
l'oscillateur décroche. Si la tension néga­
tive de plaque tend à décroître, le cou­
ran t grille réapparaît, et l'oscillateur fonc­
tionne. L'intégration du courant général 
pendant un temps assez long confirme 
une importante économie malgré les quel­
ques milliampères dépensés pour le chauf­
fage de la lampe. 

En derrùère heure, nous avons en mains 
une version industrielle d 'un hypermé­
gohmètre de poche utilisant une pile de 
4.5 V . Ce montage fait l'objet d'un dé­
pôt de brevet et va être prochalneme~t 
réalisé en série par une importante mai­
son d 'appareils de mesures. Technique­
ment, c'est l'alliance d'une triode inversée 
et d'un transistor' amplificateur de cou­
rant continu. 

Analysons le foncflonnement de cet 
appareil (fig. 9) 

t 0
) Une chaîne de résistances donne 

des tensions fixes grâce au potentiomè­
tre-rÀéostat P1

• Le point de réglage de 

Fig. 9. - Version industrielle d'un hyper­
mégohmmètre à triode Inversée et amplifica­
tion par transistor. L'appareil peut mesurer 
pratiquement toute ro!Sistance comprise entre 

1 et 10 000 MO. 

ces tensions est déterminé par le courant 
électronique de la triode (ou penthode 
montée en triode) . Quelle que soit l'usure 
de la pile, on obtiéndra toujours les mê­
mes tensions en réglant le galvanomètre 
au point zéro. La pile sera à changer 
quand on ne pourra plus régler le zéro. 

2° Le transistor amplifie la variation 
du courant grille pour une très faible 
action de la plaque (de 0.5 à 1 V). Cette 
plaque est déjà portée à une légêre ten­
sion négative pour éliminer le bas de la 
courbe, trop curviligne. 

3°) La pente générale de l'appareil 
(circuit transistor) est réglée une fois 
pour toutes à J'aide du petit potentlomê­
tre de 5 kQ. 

4°) Les gammes de mesures peuvent 
être choisies à volonté, le centre du gal­
vanomètre représenta.nt sensiblement 1a' 

- valeur de la résistance de base R.. La 
partie droite est lisible jusqu'au dixième 
de cette résistance, et la partie gauche 
jusqu'à dix fois. Avec les deux résistan­
ces citées sur le schéma, on peut lire de 
t à 10 000 MQ. On est uniquement limité, 
pour ·monter plus haut, par la qualité des 
isolants et l'effet hygrométrique. Descen­
dre plus bas que 1 MQ ne présente pas 
d'intérêt, les multimètres du commerce 
couvrant couramment ces valeurs. 

5°) La stabilité de l'appareil dépend Œni­
quement de la qualité du transistor am­
plificateur. 

Cette réalisation, bien mise au point. 
est absolument stable dans le temps. Le 
tube et le transistor, travaillant bien au­
dessous de leurs possibilités. sont prati ­
quement inusables. 

Raymond BROSSET, 

Laboratoire d'Electronique 
Expértmentale 
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ALIMENTATION RÉGULÉE 
universelle de laborato re 

{Suite et fin du précédent numéro ) 

Arrivons à la réalisation 

Pour résumer un peu ce que nous 
avons dit depuis le début, nous repro­
duisons en figure 8 Je schéma bloc 
d'une des voies d'alimenta tion stabi­
lisée. 

On voit que la tension de - - 200 V · 
est envoyée au tube O A 2 qui la stabi­
lise à - - 150 V, alimentant lui-même 
le tube étalon de tension 85 A 1 qui 
fournit le -- - 85 V de référence, le­
quel pilotera les deux tensions stabi -
lisées positives. · 

Une première version de l'alimen­
tation, réalisée s trictement selon la 
version de la figure 8, ne nous donna 
pas entièrement satisfaction pour les 
raisons suivantes : 

1 °) La stabilisa tion était insuffi­
sa nte. En effet, poui· obtenir une ten­
sion redressée par la •6 AL 5 variant 
de 5 à 100 V, il fallait envi ron 1 V 
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REORU5. 0l fllTR 
EN IIEGAHf 
H&0 :-31·20,yf 

• Deux H.T. 

• Une tension 

•· Une tension 

de variation de tension · de la grille 
l'EF 50 (point commun de R et R ') . 
Dans le cas d'une tension régulée l"é­
glée à une valeur faible (R petit) , il 
fallait donc que la tension régulée 
baisse de 1 V pour que l'on puisse lui 
faire débiter 200 mA. Or, une baisse 
de 1 V se rem arque beaucoup sur une 
tension basse. Nous avons donc dû 
ajouter un amplificateur entre ie point 
commun de R et R' et la grille oe 
l'EF 50. 

2") Il était presque impossible de 
faire descendre à zéro le courant dé­
bité par l'alimentation : celle- ci cessait 
de stabiliser la tension pour un ctébit 
inférieur à 1 ou 2 mA. L e fait pro­
venait de ceci : dans un tube, ce r,ont 
les derniers milliampères qui sont les 
plus difficiles à a rrêter en polarisa nt 
la grille. Ainsi, dans nos trois 807 en 
parallèle, avec 500 V entre a node e t 
cathode, par exempl e, on peut faire 

i'ig. 8. - Schéma-bloc 
de la partie donnant 
le + 300 V auxiliaire, 
le - 200 V, le -· 
150 V, le - 85 V de 
référence, ainsi qu e 
d'une vole de haute 

tension stnblllsée. 

réglables de 0 à 300 V 
réglable de 0 à - 15 V 
réglable de 0 à - 150 V 

descendre Je côurant a nodique à 25 mA 
pour une polarisation de 80 V ; mais 
il faut 100 V de polarisation pour faire 
descendre le courant à 2 mA, et près 
de 150 pour ne plus r ien avoir d'ap­
préciable comme courant anodique. 

Il était donc logique de s'arranger 
à consommer systématiquement quel­
ques milliampères à l'alimentation . 
Malheureusement, ceci ne pouvait se 
fa ire en reliant simplement la sortie 
HTR à la masse par une résistance, 
car la tension HTR pouvant varier de 
zéro à 300 V, Je courant aurait varié 
dans la même proportion. Une solution 
meilleure consistait à relier la sortie 
HTR à un point au potentiel - 200 V 
par une résistance de 100 kQ. La ten­
sion aux bornes de cette résistance ne 
varia nt que de 200 à 500 V, le courant 
restait dans Ja limite de 2 à 5 mA. La 
solution fut essayée et tout rentra 
dans l'ordre. 

3" ) Un certain ronflement à 50 H z 
se manifestait sur la t ension de sor­
tie. Ayant recherché son origine, nous 
nous sommes aperçu qu'il venait de la 
tension de r éférence, autrement dit du 
85 A 1 montrant par là que le courant 
qui r a'limentait n 'était pas ass~z filtr~, 
quoique fourni par une tension déJa 
stabilisée par un O A 2. 

Pour pallier ce défaut, nous avons 
adopté une compensation de ronfle­
ment, schématisée par la figure 9 qui 
représente l'ensemble d':1 redresse~ent 
et du fi ltrage des tensions négatives. 

Ce schéma appelle quelques explica­
tions. Tout d'abord, la présence de la 
résistance de 750 Q dans le circuit de 
cathode de l'EZ 80 s'explique par le 
fai t que la tension de 350 V- du trans­
formateur, ~tait un peu élevée à notre 
avis et, que nous préférions limiter 
l'intensité crête traversant l'EZ 80. 

Ensuite, comme il s'agit d'une re­
dressem ent monopla que (quand un fa­
bricant bien intentionné s'avisera-t.­
il enfin de sortir une valve biplaque et 
bicathode ? ) la tension de ronflement 
est à 50 Hz. On peut démontrer que 
Ja tension de ronflement sur le second 
condensateur de filtrage est en phase 
avec le secteur. Il suffira donc d'y 
a jouter une tension d 'amplitude adé­
quate pour la com·penser en grande 
partie. Les essais ont m ontré que cette 
tension était de 1,1• V eff. N ous avons 
cionc réinjecté entre _ l 'armature posi-
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tive du second condensateur de filtrage 
et la masse une tension obtenue à 
partir du 6,3 V par un diviseur de ten­
sion de rapport 5,7 réalisé avec une 
résistance de 47 Q et une de 10 Q. 

On pourra s'étonner que nous ayons 
employé un filtrage par résistances­
capacités, au lieu d'un filtrage par bo­
binages et capacités. La présence des 
résistances étant nécessaire pour chu­
ter la tension redressée jusqu'aux 
150 V du tube O A 2, nous avons jugé 
inutile d'utiliser aussi des inductances 
de filtrage. Il faut mettre en série 
avec le tube O A 2 une résistance to­
tale de 3,2 kQ. Nous n '-avons pu l'in­
corporer entièrement dans les cellules 
de filtrage, car on ne peut mettre un 
t-ube à gaz directement aux bornes 
d'un condensateur sous peine de ris-

•Vera 1nodu 6X4 1 kO 

EZ80 

quer des oscillations de relaxation. II 
y a donc 1 kQ en série avec le 0 A 2, 
après le dernier condensateur de fil­
trage. 

Ce régulateur sert à alimenter le 
tube de référence 85 A 1, car ce der­
nier, de caractéristiques remarquable­
ment constantes dans le temps, a mal­
heureusement une résistance interne 
assez importante, nécessitant qu 'on 
l'alimente à partir d'une tension déjà 
bien stabilisée si l'on veut profiter au 
maximum de ses propriétés. 

L'amplificateur intermédiaire 

Comme nous l'avons dit plus haut , 
en utilisant le schéma de la figure 8, 
nous avions une chute de la tension 
régulée de plus de 1 V pour une va­
riation de débit de O à 200 mA. Cette 
chute était plus grande quand on ré­
glait la tension régulée à une valeur 
supérieure, car on augmentait a lors la 
résistance R et on ne transmettait à la 
grille de l'EF 50 qu'une fraction de la 
variation de la tension de sortie. Par 
exemple, pour une tension régulée de 
85 V, la chute devenait de 2 V pour 
200 mA (résistance interne 10 Q) et 
elle atteignait près de 4 V pour une 
tension régulée de 250 V. 

Il nous fallait un amplificateur de 
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gain positif de l'ordre de 10 entre· le 
point commun de R-R' et la grille 
l'EF 50. Nous avons adopté, après beau­
coup d'essais, le montage de la figure 
10. C'est un amplificateur à deux éta­
ges, couplés par la cathode, du type 
« L .T.P. » (Long Tailed Pair) équipé 
d'une 6 SN 7. Il est alimenté par une 
tension de + 80 V sur ses anodes, 
cette tension étant stabilisée (encore !) 
par un petit tube au néon du type 
NTC 05 alimenté depuis le + 300 V 
auxiliaire. Accessoirement, ce tube 
stabilise aussi la tension de l'écran de 
l'EF 50. 

A la sortie de cet amplificateur, la 
tension de la deuxième anode comporte 
une composante continue de 46 V dont 
nous l'avons débarrassée par le sys­
tème de couplage par diviseur de ten-

qui peut être important et qui ne de­
mande souvent qu'à provoquer des os­
cillations. 

La nôtre ne s'est pas privé de le 
faire, tout au moins au début. Nous 
avons dü renoncer à une partie du 
gain de notre amplificateur de la fi­
gure 10 en introduisant un potentio­
mètre de réglage de gain à l'entrée 
(un potentiomètre double pour com­
mander les gains des amplificateurs 
des deux voies simultanément). La 
tendance à l'accrochage était alors ré­
duite, mais nous n 'avons pu supprimer 
toute velléité d'oscillation pour toutes 
les valeurs de tensions et de débits 
qu'en plaçant un condensateur de 
20 uF sur chaque sortie H.T. régulée 
et un condensateur de 100 pF entre 
chaque sortie régulée et la grille de 

+eov 33 ko 
Fig. 9. - Schéma détaillé de 
l'alimentation auxiliaire - 200 V 
rnontrant la compensation de ron­
flement sur le deuxième conden­
sateur de filtrage par ln.iectlon 
d'une tension de l'ordre de 1, 1 V 
eff (à déterminer expérimentale­
ment lors de la mise au point). 

,';; ., 
(0 

-150 

sion, réalisé au moyen de la résistance 
470 kQ (shuntée par 300 pF pour la 
compensation de fréquence) et la ré­
sistance de 1,5 MQ retournant au 
- 150 V comme la résistance com­
mune des cathodes de la 6 SN 7, une 
68 kQ. 

Comme il y a deux alimentations, 
nous avons répété cet amplificateur 
deux fois , ainsi que le modulateur 
EF 50, l'oscillateur à 6 SN 7 et le dé­
tecteur par 6 AL 5. Pour éviter toute 
intermodulation entre les deux alimen­
tations, nous avons utilisé un ::;econd 
tube NTC 05 pour stabiliser la tension 
du second amplificateur (type de celui 
de la figure 10) et de l'écran de la Ge­
conde EF50. 

Pour éviter encore les réactions 
éventuelles des deux hautes fréquences 
l'une sur l 'autre, nous avons découplé 
le circuit anodique de l'une des EF 50 
par une cellule de 240 Q et 300 pF 
céramique, que l'on verra sur le 
schéma général. 

La stabilité 

En principe, une alimentation stabi­
lisée est ... stable ! 

Mais ce n'est pas toujours vrai, car 
il s'agit d'un système bouclé sur lui­
même avec un taux de contre-réaction 

Sri lie Ef50 

Fig. 10. - Schéma détaillé de 
l'amplificateur à couplage par les 
cathodes, interposé entre le point 
commun de R - R' et la grille 
de la penthode modulatrice H.F. 
EF 50 pour améliorer la stabili-

sation. 

l'amplificatrice 6-SN 7 en L .T.P. cor­
respondante. D 'ailleurs, le condensa­
teur de 20 µF est assez intéressant 
pour une autre raison : il réduit l'im­
pédance de sortie de l'alimentation aux 
fréquen ces élevées. 

Précisons ce dernier point. On estime en 
général que l'on a tout dit sur une alimen­
tation régulée qua nd on a donné sa résis­
tance interne, ce lle-ci étant mes-urée par le 
quotient de la va ri a tion de tension de sortie 
pa r la vari alion de courant de sortie qui a 
provoqué cette variation de tension . Par 
exe mple , notre a limentation est réglée sur 
250 V, la ten sion de sortie baisse de 0,4 V 
qua nd le débit passe de O à 200 mA, soit une 
ré sista nce intern e de 0,4/ 0,2 = 2 O. 

Mais une a limentation peut avoir à fournir 
uu courant rapidement variable, par exemple 
le courant anodique d'un · tube . On constate 
a lors , en généra l, que la composante alter-

Fig. 11. - Schéma de l'alimentation sta­
bilisée. La partie encadrée en trait mixte 
représente une voie de haute tension (ap­
pelée HT 1) et doit être répétée deux 
fois, les éléments correspondants de la 
vole HT 2 étant répertoriés ultérieure­
ment par les mêmes lettres avec un signe 
prime (') . Les raccordements des pri­
maires des transformateurs et des chauf­
fages ne sont pas figurés. La seule dif­
férence enrte la voie HT 1 et la vole 
HT 2 est que le transformateur T'2, ho­
mologµe de T 2, n'a pas d'enroulements 

de chauffage à 6,3 V. 

Toute la Radio 
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native de tensi on qu i apparaii est plus grande 
q ue le produit de la composante a lt ernative 
rlu courant débité par la résistance Interne. En 
effe t, le sys tème de régulation agit moins bien . 
0 11 plus d11 tout , pour des fréquences tror 
i: levées de variation de la tension , et tout se 
passe comme si l'alimentation avai t une 
Impédance de so rtie nettem·ent supé rieur e à 
sa résistance de sortie (mesuré!! en courant 
continu) . 

En mettant à la sortie de notre a limentation 
un condensateur de 20 µF , nous é tions sOr 
que cette Impédance pourra it , ·pour certaines 
tréquences, dépasser un peu le s 2 Q de la 
résis ta nce interne à courant continu , mais 
pas de beaucoup, l'impédance d'un conden­
sa teur de 20 µF étant de '.! Il à 4 kHz et la 
band e passante du sys tème de rl!gula ti on 
devan t atteindre fa cilement rlu s de 4 kHz . 

Autreme nt dit , aux baSS èS fréque nce s 1 l'im­
p~ da nce interne Ùt! l'alimtntation es t dé ter­
min l!e par l 'a cti on du système de régulation , 
~t aux hautes fréquences p;u le co ndensa­
teur . Celui-ci pt!ut être sans inconvénient du 
111 odè le électrochimique , car Il n' y a prati­
quement pa s de composa nt e :1lternative de 
courant qui le trav~rse ; de plus , on est sOr 
que la tension à ses bornes ne dépass e- ru 
i11mais 300 V, le réglage de la tens ion régulée 
ne r e rmettant pa s d 'a ller au-delà. 

T out e foi s, un inconvénie nt se prése ntait. 
:-.lous a von s v11 que no11s av ions été obligé de 
rb111ir les so rt ies H.T . régul ées par 100 kO au 
· - 200 , . d'autre part , ces so rtie s sont réu-
11i1:~ p;ir R r t R' :w -- H.5 V. Q11a11d 0 11 C()upc 

une des alim en tation s en coupant seulemi.-:11 1 
la tension appliquée à la va lve 5 R 4, la ten ­
sion de sortie devient n~ga ti Ve e 11 rnboo lll·~ 
res1stanci.:s que nou~ a , ons Clll'l'S Or i l est 
trës 111,1Js..-1in ' <l' applil-1ut:r 1rn1;; tt: nsi on négativi: 
à un condensateur élc.:: ctrochimi4111;; . Oeux solu­
tions pouvaient con ,·cni r pour pallier C'dll' 
difficulté : 

1°) Relic.::r la sortie H . T . r~ guh:'c à la 
c;:ithodc d'u11t:: di ode typt:: fi Al. 5 dont l' ano<l1;; 
est à la mass e ; le pott!ntiel de ce tte sor tie 
peut alors à peine de sccndr t:: en dt:ssous de 
zêro ; 

2") Utiliser le co11t :1 ct «: rcpo~ » dt J'in­
terruptt!ur dt: mi se en ro 11 tc d11 transforma ­
teur de H.T. pour court-circuitè r lé.1 so rti e H .T . 
régul t'e (à travers 1111t! r~s ist.1nce de I kü. car 
il faut penser que toute chargi: ùu co ndensa­
teur de 20 µF de so rti e p.1sse par cc contact 
qu and on bascule l'i nt ~rr-upteur de la posi­
tion « tr a \' ~lil » â la pos it io n « rt:pos ~ ) . 

En fait , nous avon:; util isé la prcmil•re solu­
tion , et ri os co1u.lensa tèurs électrochimi ques SI.,' 

portent toujours très bien . Co111111~ . <le tout es 
faço ns, il fall a it un e 6 AL 5 rour cha qu e voi e 
régulée pour détecter la H.F ., la seco nde diode 
de cett e 6 AL 5 nou s tendait les hrocl1es ! 

Commutation 

Nous a gi rons sut· la n.1.l e11r de ten­
sion régul ée en varia n t le rapport de 
R et R' dans le schéma de la figure 8. 

Nous a vons choisi de laisser R' fixe. 
de l'ordre de 70 k\Q et de faire va­
rier R. En première approximation, et 
dans la mesu re où la tension à l 'en­
ti·ée de l'amplificatrice de la figure JO 
doit être voisine de zéro en fon ction­
nement normal (ce que nous nous 
sommes efforcé d'obtenir) , la tens ion 
de sortie est proportionnelle à R . à 
raison de 1,2 V par millier d 'ohms. LC' 
comm u tat em· de fonctions nous per­
met donc de brancher comme rési:s­
tan ce R (entre les cathodes des 80ï 
et la g rill e de la 6 SN 7 amplifiC'a­
t 1·ice ) 

Huit 1·ésistances corresponda nt a ux 
tens ions 25 . 50, 75, 100, 150, 200, 2fi0 
et 300 V ; 

Un potentiomètre de 250 kU po111 · 
couvr ir la gamme 0 - 300 V ; 

Un jeu de résistances e t potentio­
mètres extérieurs, permetta nt la t é lé­
commande de la t ension. 

Notons un détail très important. 
Comme nous l'avons vu, la tension 
stabilis ée est sensiblement proportion­
nell e à R. Si R est infini, la tension 
stabi li sée monte a ussi haut qu'elle Je 
peut, ce qui peut donner 500 V ou plus. 
va leu1· hautement préjudiciable au con-



ùensateur électrochimique shunta nt la 
sortie H .T . comme a u montage a li­
menté. 

Pourquoi R deviendrai t-il infini, de­
manderont nos lecteurs ? Tout s im­
plement pendant la commutation, si le 
commutateur est du modèle qui coupe 
entre les plots. Il faudra donc faire 
a ttention et choisir un modèle qui 
touche la cosse d'une positlon avant 
d'abandonner la précédente, autrement 
dit un modèle à court-circuit. 

Nous avons utilisé un J eanreuaud 
type MHQ. Avec u n contacteur court­
circuitant, au moment de la manœu­
vre, pendant un court ins tant, deux 
résistances R se t rouvent en parallèle 
et il en résulte u ne brève baissp de la 
tension. Autrement dit, celle-ci passe 
de 75 à 100 V par exemple en pas- • 
~ant rapidement par la valeur 40 V, 
ce qui est rigoureusement sans incon­
vénient. 

li res te encore une diîîiculté . le con tacte·ur 
co mporte un e position « té lécommande. » dan s 
\,• quell e les cat hodes des 807 et la g rille de 
l'a mplificat rice de régulation , a u Heu d' être 
ré un ies pa r une résistance R intérieure , sont 
réun ies pa r une résistance extérieure branchée 
en des points adéquats . Si l'on place Je 
co mmutateur sur cette position en aya nt oublié 
de branche r la rés istance e xté rl e·u re, la ten­
, ion va donc monter trop haut. 

Pour y remédier , nous avo ns shunte la 
se rt ie « télécommande » par une résis tance 
de 250 kil. De cette façon, si rien n' est 
hranché sur ce tte so rtie , la te nsion régulée 
ne monte qu' à 300 V qua nd on met le commu­
tate ur sur la position « télécomm ande ». 

les différentes résistances à brancher à 
l'e xtérieur entre les fils reliés a u, broch es 
adéquates devront donc être ca lculées eu 
tenant compte de la présence de cett e 250 k!ï 
qui sera toujours en parallè le avec el les . 

Fig. 12. - Câblage des primaires des dif­
férents transformateurs, des fusibles et des 
Interrupteurs. Si l'on utilise les Interrupteurs 
situés sur l'alimentation, on fait arriver les 
deux fils du secteur s ur (A1 ) et (A, ). Si l'on 
veut télécommander la mise en route de l'ali­
mentation par des Interrupteurs e xtérieurs, 
on envoie un fil du secteur sur (A, ), l'autre 
fil sur l' interrupteur extérieur « Chauffage », 
d'où Il va sur (A., ) et s ur l'interrupteur 
« HT 1 ». La sortie de ce dernier va sur (A,) 
et sur l'interrupteur « HT 2 », dont la sortie 
va sur (A. ). On laisse l es trois interrupteurs 
situés sur l'alimentation sur la position 
« Arrêt » et les trois interrupteurs extérieurs 

les remplacent. 

fig. U. - Câblage des chauffages de toute 
l'alimentation répartis s ur les sept enroule­
ments 6,3 V que possèdent le transforma­
teur T 1 (4 enroulements), le transformateur 
T0 (1 enroulement) et le transformateur T, 
(2 enroulements). On pourrait s upprimer les 
deux enroulements de chauffage de V10 et de 
Y'ro en remplaçant ces tubes par des 12 AU 7 
ou des 6 BQ 7 A, leur tension de chauffage 

étant fournie par l'enroulement de T ,.. 

Fig. 14. - Disposition des commandes sur le 
panneau avant de l'alimentation complète. 
Il y a quatre prises de masse (indépendam­
ment des masses des sorties HT l et HT 2) : 
les sorties du - 15 V variable et du - 150 V 

variable sont doubles chacune. 
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Fig. 15. - Disposition des éléments vue de dessus. Les 6 A'L 5 (Vo et V'o) sont sous le châssis, 
dessinées en pointillé. La bobine de filtrage du + 300 V auxiliaire, les tubes à néon V13 et V'13, 

les deux transformateurs haute fréquence ainsi que trois condensateurs de 20 µ,F sont également 
sous le châssis, mals ces éléments ne sont pas représentés pour ne pas alourdir le dessin . 

Le châssis mesure 35 X 45 cm. 

Passons à l'action ... 

Nous avons suffisamment soumis 
nos lecteurs à une préparation psycho­
logique graduelle pour qu'ils puissent 
contempler sans s'enfuir le schéma 
complet du « monstre » (fig. 11) . Dans 
ce schéma, nous n'avons pas jugé né­
cessaire de reproduire deux fois les 
parties identiques et nous avons enca­
dré d 'un trait mixte toute une voie 
alimentation, indiquant seulement 
pour l'autre voie les points où elle est 
raccordée au reste du montage. 

lèle en observant la tension régulée 
sur un voltmètre jusqu'à ce qu'elle ait 
atteint la valeur voulue. Cet ajustage 
n 'est pas long et est fait une fois 
pour toutes. 

Sur le grand schéma de la figure 
11, les symboles A, T et S suivis d 'un 
chiffre : (A4), (T2) , (Sll) représentent 
les numéros des broches des fiches 
multibroches utilisées respectivement : 

(A ) : Pour l'alimentation (arrivée du 
-secteur) : fiche Jaeg er 6 broches ; 

(T ) : Pour la télécommande : fiche 
J aeger ~ broches ; 

(S) : Pour l'ensemble des sorties des 
deux chauffages 6,3 V, de H.T. 1, de 
H .T . 2, du - 15 et du - 150 variables. 

Quand nous parlons de - 15 et de 
- 150 V variables, cela veut dire : 
tension ajustable de O à - 15 ou de 
0 à - 150 V. 

L'alimentation est réalisée sous 
forme d'un châssis au standard des 
racks U.S.A . en 5 unités de hauteur, 
soit un panneau avant de 220 X 484 
millimètres. L e châssis a 438 mm de 
largeur, 350 mm de profondeur et 
75 mm de hauteur. 

Deux parois triangulaires ont été 
ajoutées pour augmenter la rigidité 
de l'ensemble. 

Les photographies jointes montrent 
l'aspect du monstre ; elles ont été pri­
ses avant que nous ne mettions des 
étiquettes sous les différentes sorties 
et commandes. Aussi reproduisons­
nous sur la figure 14 la répartition des 
commandes et des sorties sur Je pan­
neau avant. L a figure 15 indique la 
distribution des tubes, transforma­
teurs, bobines de filtrage, condensa­
teurs et autres sur le châssis supposé 
v ii de dessus. 

En matière de conclusion 

Nous commencerons par remercier 
nos lecteurs de nous avoir suivi jus­
qu'au bout de ce long article. Plutôt 
que de faire une description sèche du 
matériel, nous avons préféré justifier 
à mesure les solutions que nous avons 
adoptées. 

Plusieurs fois, au cours de la cons­
truction de notre alimentation, nous 
avons regretté de nous être lancé dans 
une -telle entreprise, car il fallait, en 
plus du travail de réalisation propre­
ment dite, trouver les solutions des 
problèmes nouveaux qui se présen­
taient. Une fois l'appareil achevé, nous 
n'avons rien regretté, tant s'en faut, 
car l'alimentation en question nous a 
déjà rendu tellement de services que 
l'auteur s 'estime largement payé de 
ses peines, comme Je seront ceux qui 
réaliseront cet ensemblè, véritable 
« panacée » de toutes les réalisations 
de laboratoire. 

J .-P. CEHMICHEN. 

Pour ne pas surcharger le dessin, 
nous avons représenté séparément en 
figure 12 le branchement des primai­
res des transformateurs avec les in­
terrupteurs et les fusibles dont la dis­
position est importante ; il ne faut pas 
que le transformateur fournissant le 
+ 300 V puisse cesser de fonctionner 
sans que le courant soit coupé sur 
tous les autres, car les tensions régu­
lées monteraient au maximum sur les 
deux voies. 

B I B LI O C RA PH I E 

Sur la figure -13, nous avons repré­
senté le branchement des différents 
filaments, branchement qui pourrait 
être simplifié en utilisant des tubes 
12 AU 7 comme oscillateurs H .F., ce 
qui supprimerait leurs chauffages indi­
viduels. 

Sur la figure 11 est reproduit le dé­
tail de la commutation des résistances 
R. Les valeurs indiquées ne sont qu'ap­
proximatives ; pour chaque valeur, 
deux ou trois résistances classiques 
(mais stables) seront mises en parai-
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TV AND RADIO TUBE TROUBLES, par S. 
l-1eller. - Un vol. de 224 p. (140 X 210). -
Gernsback Llbra ry, New York . - Prix : 2,90 
dollars. 

Un récepteur de radio contient 5 ou 6 tubes 
en moyenne, m ais un téléviseur en comprend 
une vingtaine . Ces éléments sont capables de 
toutes sortes de défaillances, pouvant s e m ani­
fester de façons les plus diverses. Voilà pour­
quoi un ouvrage qul fait le tour de la ques tion 
sera infiniment utile à tous les techniciens et, 
plus spédaleme.nt, aux dépanne11rs. 

Rien n'es t plus maltcleux qu"un tube é lec­
tron ique qul perd les pédales . Il est capa ble ·de 
provoquer Jes troubles les plus inattendus . Et 
Il fallai t toute la longue expérience de Sol 
Heller pour codifie r en quelque sorte ces manl­
festatlons path ologiques . 

LES GRA..°"DS EVENE]l[ENTS ET LA VIE 
QUOTIDIENNE, pa r F.V. Féraqd. - Un vol. 
de 220 p . ( 142 X 214) . - Petites Affiches , 
2. rue Montesquieu, P aris ( lor). - Prix : 
450 F. 

En l'an de gràce 1621 , Théophraste R enaudot , 
le père du Journa llsme, a lancé les Petl1"s 
Affic hes. Cette publlca tlon a survécu A tous les 
cha ngements de régime , à travers vents, ma­
rées et révol utions et poursuit brillamment sa 
carrière ... L'hlstol re des Petites Affiches s'iden­
tifie un peu à celle de notre pays. 

Voilà pourquoi l"ouvra ge de Francis V. Fé­
raud , préfacé par Albert Bayet, sera lu de tous 
ceux qu' intéresse notre passé, avec grand plai ­
sir et profit. Il est écrit dans une langue alerte , 
parsemé d'anecdotes et démontre une rots de 
plus que la réallté dépasse la f lctlon. 
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Du ne-uf en FM ( suite ... } 

RÉCEPTEUR 

simplifié 

' a 

détection par COMPTAGE 
Des col'le-ts 

dans les sent;ers battus ... 

Un certain nombre de récepteurs ou 
d 'adaptateurs FM nous étant passés 
entre les mains depuis quelques mois, 
nous commencions à douter de la pos­
sibilité de régler correctement et d'une 
manière suivie les détecteurs de rap­
port. Tel appareil qui présentait, au 
vobuloscope, une courbe parfaite, re­
fusait à se laisser équilibrer au volt­
mètre à lampe et vice versa. Tel autre, 
parfaitement équilibré, possédait à 
l'usage une « double bosse » qu'on ne 
pouvait éliminer qu'en décalant légè­
rement le réglage du noyau du dernier 
enroulement M.F. (attaquant les dio­
des). 

Tel autre, quoique parfaitement ré­
glé pour des signaux d 'entrée faibles, 
ne l'était plus pour des signaux forts. 
Une fois « revu » pour ces derniers, 
plus question d'y appliquer des signaux 
faibles. 

Cette dernière remarque était si 
vraie que nous avions pris l'habitude 
de régler différemment les appareils 
suivant l'emplacement définitif d'uti­
lisation, ce qui n'est évidemment qu'un 
palliatif, car certains auditeurs parti­
culièrement bien placés (dans l'Est en 
particulier) ont la chance de pouvoir 
recevoir plusieurs émetteurs locaux et 
lointains. 

C'est alors que l'excellent article de 
M. PARDIES dans le n ° 219 de notre 
cher « T.L.R. » vint confirmer notre 
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op1mon que la réception F.M. n'était 
pas tout à fait au point, au moins telle 
qu'on la conçoit actuellement. 

On nous dira que dans toute réali­
sation commerciale, il y a toujours (et 
hélàs ! ) une question prix de revient 
qui régit plus ou moins l'ensemble. Il 
semble tl)utefois que lorsque la décision 
a été prise de mettre en fabrication 
un ensemble F .M., on devrait tenir 
compte du fait qu'il est conçu pour 
« faire de la musique » et même de 
la très bonne musique. Dans cet ordre 
d'idées, le client intéressé n'hésitera 
pas à payer quelques milliers de francs 
supplémentaires pour obtenir quelque 
chose de parfait. 

Un ou deux étages limiteurs supplé­
mentaires permettraient d'obtenir dans 
tous les cas, avant détection, un si­
gnal d 'amplitude correcte et identique, 
quel que soit le niveau d'entrée, ce qui 
d"un coup résoudrait la plus grande 
partie du problème. 

Dans un autre ordre d'idées, s'il est 
maintenant relativement facile de 
monter et régler un récepteur ordi­
naire à modulation d 'amplitude sans 
appareillage coüteux, il

0

n'en est pas de 
même avec les récepteurs à modu­
lation de fréquence qui, comme nous 
l'avons vu plus haut, refusent parfois 
de se laisser régler parfaitement, 
même avec des moyens plus poussés. 

Nous en étions donc à la recherche 
d 'une autre forme de détection, simple 
et süre, permettant la mise sur pied 
d'une réalisation par un technicien dé-

pourvu de moyens de mesure impor­
tants : une « détectrice à réaction de 
la FM », en quelque sorte ! 

Les détecteurs-compteurs 

La solution proposée par M. DE­
SCHEPPER (Toute la Radio n ° 220) est 
certainement excellente, mais assez 
complexe à réaliser. Il faut en effet, 
avec un double changement de fré­
quence, prendre de grosses précautions 
pour éviter ce que nos amis anglo­
saxons nomment « birdies » ou petits 
'Oiseaux (sifflements d'interférence) .' 

Sur ces'· entrefaites, un collègue no~s 
amena un adaptateur F.M. réalisé 
d'après une idée américaine et qui nous 
séduisit par son évidente simplicité. 
Deux bobinages « maison », un petit 
CV deux cases de 30 à 80 pF, quelques 
tubes classiques et les résistances et 
condensateurs associés, une seule diode 
germanium, unè alimentation très or-
dinaire et... c'est tout. · 

Ce récepteur est basé sur un prin­
cipe dit à bande passante large. Le 
degré d'élargissement requis dépend qu 
rapport d'amplitude de deux signaux 
devant être séparés. 

Pour un émetteur F.M. utilisant une 
bande de 150 kHz, la bande passante 
du discriminateur doit être élargie 
d'environ 11,5 fois pour sélectionner le 
plus fort de deux signaux différant en 
amplitude d'environ 2 dB. Il n'est utile 
d"ailleurs d'élargir que la seule bande 
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passante des circuits non linéaires du 
système (limiteur et détecteur) . 

La bande passante des circuits H .F . 
et M .F . doit rester de 150 kHz car les 
deux signaux peuvent coexister dans 
les circuits linéaires du récepteur. Il 
est Reulement nécessaire que la bande 
passante de ces derniers soit substan­
tiellement plate dans cette limite de 
150 kHz. Le détecteur et le limiteur 
doivent avoir une réponse suffisam­
ment rapide pour pouvoir suivre les 
variations de fréquence du signal ap­
pliqué. La figure 1 donne une idée du 
principe général du fonctionnement du 
récepteur F .M. simple basé sur le prin­
cipe de la bande large . Il comporte es­
sentiellement un étage H.F. accordé, 
un étage détecteur oscillateur (chan­
gement de fréquence ), un amplifi­
cateur M.F. apériodique, un limiteur, 
un détecteur par comptage et un filtre 
H.F. combiné à un circuit de désaccen­
tuation . 

Détails des circuit. 
Le schéma du récepteur original est 

montré en figure 2, tout au moins en 
ce qui concerne la partie réception et 
détection. On devra bien entendu ad­
joindre un amplificateur de qualité 
muni des corrections physiologiques 
usuelles. 

L'oscillateur local est réglé sur une 
fréquence différant de la fréquence 
centrale incidente d'environ la moitié 
de la bande passante de l'amplificateur 
M.F. apériodique. Pour une réponse de 
150 kHz à la détection, on a : 150 
X 11,5 = 1725 kHz. L'oscillateur local 

sera donc réglé à ± 
1725 . 
--

2
- , soit en 

arrondissant à ± 850 kHz de l'onde 
incidente. Pour l'émetteur de Paris 
par exemple (96,1 MHz), l'oscillateur 
local sera réglé à environ 96,9 ou 95,2 
MHz. (On constatera qu'en pratique, le 
réglage de la fréquence de d'oscillateur 
local n'a rien de très critique ). 

Seul le signal résultant de la conver-

.AMPLli'. H.f 

88/108 /"!Ht 

CHANG- FRÉQ. 

f, ig. ± floe>lt 

OfTECTfUR 
P4R èoMPTA·GE 

o i 2 r' Jmle 

Fig. 2. - Schéma original, 
complété par les découpla­
ges H. T. qui ont été rendus 
nécessaires par les accro­
chages. Les bobines H.F. 
et osclilatrlces sont faites 
sur mandrin classique genre 
Lipa , avec noyau plongeur. 
Les enroulements grille 
comportent chacun 3 ou 4 
spires de fil 1,2 mm étamé, 
chaque spire espacée de 2 
mm de la suivante. Le pri­
maire antenne est constitué 
d'l / 2 ou 3/ 4 de tour de fil 
rigide Isolé plastique, bo­
biné sur l'enroulement 
grille, au centre de ce der­
nier. L'enroulement d'en­
tretien (anode osclllatrlce) 
est réalisé de la même ma­
nière que l'enroulement 
antenne, mals · comporte 
environ 1 1 / 2 à 2 tours. La 
valeur du c. V. double d'ac­
cord et d'osclllatrlce n'est 
pas très critique : 30 à 80 
pF suivant la gamme à cou­
vrir et les capacités répar­
ties du montage. Les trim­
mers seront de bonne qua­
lité, de 10 à 20 pF de valeur 
utile. On peut, si néces-
saire, ajouter en parallèle 

CHANG . fRÉ Q. 

6 BA6 11212 AT 7 

sur la capacité d'osclilatrlce un petit condensateur fixe à coefficient de température négatif, 
pour réduire les dérives au minimum. La bobine anode H.F. sera constituée d'une résistance 
de 1 W de va leur Indifférente au-dessus de 22 kU, sur laquelle on bobinera 30 ou 40 spires 
(bobinées Jointives) de fil de cuivre vernissé de 0,2 à 0,3 mm. La diode est du genre 1 N 34. 

sion de fréquence apparait sur l'anode 
du tube 12 AT 7, car Je signal local et 
Je signal incident sont dérivés à la 
masse par le condensateur Ci. 

Le signal d'environ 850 kHz (qtii 
varie en fréquence proportionnellement 
à la modulation de l'émetteur) est am­
plifié par les deux étages du premier 

·tube 12 AT 7, puis soigneusement 
écrêté par les étages limiteurs. A la 
sortie de ces derniers, il a pris en fait 
la forme de signaux rectangulaires 
d'amplitude rigoureusement constante, 
mais de fréquence variant avec la mo­
dulation de l 'émetteur. 

Ces signaux rectangulaires sont 
a lors différentiés, puis redressés pour 
a pparaitre à la sortie du détecteur par 
comptage en tant qu'impulsions unidi­
rectionnelles d'amplitude et de surface 
constante. 

AMPLI F. M.f. 

0 i 2 f loe1le 

ET 
Of:SACCENTUATION 

EÇRHEURS 

1----1~ é.f. 

La composante M.F. est alors éli­
minée par le filtre formé par R,_/ C2, 

qui en même temps fournit la désac­
centuatlon nécessaire avec une cons­
tance de temps de 75 µs (encore que 
50 ,µs serait une valeur préférable en 
France) . 

La caractéristique de la réponse li­
miteur / détecteur de ce système a une 
pente de 0,5 V pour 100 kHz, délivrant 
ainsi un signal B .F. de sortie de 0,7 V 
crête à crête pour une modulation de 
100 %. La fréquence centrale est ap­
proximativement fixée entre 400 et 500 
kHz. Un signal de 2,5 mV à l'entrée 
de l'amplificateur M.F. (point A} est 
suffisant pour un écrêtage complet ; 
la sortie reste constante au-dessus de 
cette valeur. 

Modification• 

Etant donné, d'une part la source de 
l'idée, et d'autre part la qualité du 
matériel mis en jeu par notre ami. 
nous décidâmes d'en « sortir quelque 
chose ». 

Après quelques retouches apportées 
a u circuit oscillateur local qui refusait 
a bsolument d'osciller suivant le sché­
ma original, l'appareil commença à 
fonctionner. En effet, la valeur de la 
capacité de liaison H.F. / grille modu­
latrice était trop élevée et l'amortis­
sement ainsi créé empéchait l'oscilla­
tion. Avec une capacité de 4,7 pF tout 
rentra dans l'ordre, mais nous étions 
loin des 96,9 MHz requis. 

Fig. t . - Dans ce récepteur F.M. à large bande, la moyenne fréquence, obtenue par procédé 
classique, mals de fréquence centrale réduite, est détectée par comptage. Dans ce schéma 
synoptique, l'expression « fréquence locale » désigne en fait la différence entre la fréquence 

Une autre bobine oscillatrice munie 
d'un noyau réglable fut utilisée, qui 
nous permit immédiatement d'entendre 
Paris F.M. avec une vague antenne 
formée d'une boucle de fil souple (au 
rez-de-chaussée, très encaissé, à 3 km 
de l'émetteur) . de l ' oscillateur et celle de la porteuse. 
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Malgré des accrochages extrême­
ment violents, la qualité de la récep­
tion était telle que nous décidâmes de 
pousser plus avant, tout en resta nt 
dans l'idée originale. 

La valeur de 0,5 mH donnée à l'ori­
gine pour l'inductance d'arrêt H.F. for­
mait avec les capacité réparties du 
montage une superbe bobine d'accord 
P.O. et tous les principaux émetteurs 
parisiens passaient allègrement, mé­
langés en sourdine ! Une bobine plus 
réduite élimina totalement le phéno­
mène. Il fallut ensuite réduire les ac­
crochages un à un. Des bobines d'arrêt 
dans les filaments et des découplages 
H.F. sur la H.T. muselèrent définiti­
vement l'appareil, qui apparut alors 
fort convenable. 

La tension de sortie est faible : de 
l'ordre de 70 à 100 mV eff en pratique. 
Il faudrait donc adjoindre un étage de 
sortie amplificateur de tension à large 
bande, plus un étage séparateur à 
charge cathodique pour sortir à faible 
impédance et éviter par suite l'affai­
blissement des fréquences élevées dans 
le câble blindé de jonction à l'amplifi­
cateur. 

Précautions 
L'appareil doit fonctionner du pre- . 

mier coup sans nécessiter de réglage 
compliqué s'il est traité jusqu'à la dé­
tection à la manière des circuits H.F. 
et M .F. d'un récepteur de télévision. 
En particulier, chaque tube, même 
dans la partie écrêteuse, aura son 
propre et unique point de masse. Il 
faut absolument proscrire le fil de 
masse général genre barre omnibus 
chère aux câbleurs il y a 10 ou 15 
ans. Les connexions doivent être le 
plus court possible et les étages dispo­
sés en ligne, car même dans la partie 
écrêteuse, les accrochages sont pos­
sibles. Tous les tubes devront être blin­
dés. L'étage H.F. sera soigneusement 
blindé par rapport au reste du mon-
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ECRET. 2 

12 AT7 

tage et on pourra au besoin le monter 
au-dessus du châssis et ne pas ména­
ger les découplages filament et H.T. 

Les bobines d'arrêt filament peuvent 
être aisément fabriquées comme suit : 
une trentaine de tours de fil de cuivre 
vernissé 0,6 à 0,8 mm enroulé à spires 
jointives sur la queue d'un foret de 
5 mm environ, puis « démoulé l> soi­
gneusement, attaché à l'aide d'un sim­
ple fil à coudre passé au centre et en­
fin •imprégné de cire H .F. ou de vernis 
adéquat. Les découplages H .F . seront 
assurés par des condensateurs cérami­
que de préférence plats ; les conden­
sateurs de couplage ou d'appoint des 
circuits H.F. seront de préférence au 
mica ou à la céramique à faibles per­
tes. 

Nous livrons par ailleurs aux ama­
teurs intéressés deux schémas qui 
pourront leur servir de base pour une 
réalisation éventuelle qui s'avérera 
d'une extrême simplicité pour peu que 
les conseils ci-dessus aient été suivis. 

L'envers de la médaille 

Le système n 'est évidemment pas 
sans défaut. Son manque de sélecti­
vité adjacente est assez net. Pour des 
régions desservies par un seul émet­
teur ou plusieurs émetteurs nettement 
séparés, Je problème ne compte guère. 
De deux ou plusieurs signaux attei-

E CRET. 3 

12AT7 
DEHCllON 
ET FILTRE 

T 
1s kQ 20,nF 

- n-~-----1J--

C2 

+H.T. 270V ... 

gnant les étages écrêteurs, c'est celui 
dont l'amplitude est la plus grande qui 
élimine les autres si son amplitude est 
d'au moins 2 dB supérieure. 

La protection (affaiblissement) con­
tre le deuxième battement est prati­
quement nulle et chaque station appa­
rait sur deux points du cadran séparés 
par deux fois la fréquence moyenne. 
En l'occurrence, cette dernière étant 
très faible devant le signal incident, on 
reçoit sur deux points très rapprochés 
et une distorsion accompagnée de forts 
grognements apparait juste au centre 
de l'intervalle, au « battement zéro ». 
c'est-à-dire lorsque le signal incident 
et le signal local sont exactement à la 
même fréquence et de part et d'autre 
de ce poin t zéro, tant que la différence 
entre les deux fréquences incidente et 
locale reste inférieure à la fréquence 
de modulation. 
Adjoint à une exceilente chaine 
basse fréquence ce montage est très 
agréable à l'écoute ; les aiguës jus­
qu'au registre le plus élevé sorten t 
avec une pureté rarement atteinte 
avec un système couran t à détecteur 
de rapport. 

La dérive de l'oscilla teur local est 
pratiquement nulle après quelques mi­
nutes de fonctionnement étant donné 
la bande passante très large et la sou­
plesse de réglage de l'oscillateur. En 
fonctionnement normal, les petites ir-

Fig. 3. - Disi,osltlon conseillée pour les bobines d'arrêt insérées dans la chaine des filaments. 
Les condensateurs de découplage sont des céramiques de 5 nP environ. On peut équilibrer 

la chaîne avec un pont de résistan~es 011 un potent iomètre comme indiqué. 
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Fig. 4. - Partie H.F. suggérée, sur un principe plus moderne. L'étage H.F. est 
remplacé par un tube 6 BQ 7 A monté en cascode ; le changement de fréquence 
est assuré par un tube 6 U 8. La valeur et la constitution des bobinages ne 
changent pas. L'enroulement de neutrodynage (dans le circuit d'anode de la 
triode de gauche de la 6 BQ 7 A) sera calculé de la même manière que pour les 
montages similaires utilisés en télévision, mals en prenant comme base 90 à 

100 MHz. 

Fig. 5. - Etages de sortie proposés par l'auteur français. 
Avec ce système, on doit obtenir aisément 1 V sur impé­
dance faible et pouvoir ainsi attaquer n'importe quel pré­
amplificateur correcteur. Le potentiomètre est logarith­
mique. Cette valeur assez basse a été choisie pour que 
la courbe de réponse ne varie pas avec la position du 

régularités du secteur qui se tra­
duisent souvent par des glissements de 
l'oscillateur sont pratiquement insen­
sibles à l'oreille, ce qui n'est pas le 
cas avec les autres systèmes. 

Malgré la souplesse de réglage indi­
quée plus haut, on peut souhaiter l'ins­
ta llation d'un contrôle d'accord, ce qui 
est facile, car plusieurs volts continus 
sont disponibles sur le détecteur au ré-

. glage correct, qui permettront de com­
mander un milliampèremètre ou un 
œil magique. 

Nous avons laissé sous silence la 
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question alimentation qui ne demande 
rien de spécial si ce n 'est un filtrage 
rigoureux, car il serait fâcheux de gâ­
cher une grande pureté de réception 
par un ronflement intempestif. 

Suggestions 

D'autres possibilités sont offertes. 
On pourrait par exemple envisager un 
système d 'accord préréglé avec sélec­
tion des stations à recevoir par bou­
ton-poussoir. La sensibilité du mon-

curseur. 

tage étant assez faible (de l'ordre de 
300 ,µV), on pourrait ajouter un étage 
M.F . supplémentaire. Par ailleurs, 
l'auteur du montage original ajoute 
qu'il recevait 5 stations à New York, 
ce qui fera rêver nos pauvres compa­
triotes condamnés bien souvent à la 
retransmission d'une chaîne A.M .... 

Outre son excellente protection con­
tre les parasites consécutive au très 
bon écrêtage réalisé, ce système est 
pratiquement dépourvu de distorsion 
d'amplitude, puisque la non-linéarité 
de la diode d'un détecteur par comp­
tage n'engendre aucune distorsion 
comme · c'est le cas dans les discrimi­
nateurs habituels. 

L'amplitude du signal B.F. de sortie 
reste absolument constante au-dessus 
d'une valeur donnée du signal d'entrée. 

Par suite, ce système, dans de très 
grandes limites, est absolument insen­
sible à toute modulation d'amplitude. 
Il est par ailleurs dénué de toute mi­
crophonie et de ronflement de modu­
lation, même à l'accord exact ; en ou­
tre, l 'écrêtage étant suffisant, le mon­
tage ne nécessite aucun circuit de 
commande automatique de gain. 

On voit tout de suite le parti qu'un 
constructeur pourrait tirer de tous ces 
avantages : en fabrication de série, le 
seul r églage exigé serait celui de l'os­
cillateur local et du trimmer d'accord. 
Nous pensons réellement que cette fa­
cilité compense aisément les quelques 
petits défauts remarqués. 

E. DAWAN'CE 
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Une industrie qui progresse 

Avec ses 171 stands (sept de p lus que 
' année dernière) le XV• Salon de la Pièce 

clétachée a ngl ais, qui a tenu ses assises du 
14 au 17 av ril , n 'a plus trouvé une place suf­
fisante dans le vaste hall souterrain et dans 
la galerie du Grosvenor House. Aussi a-t-il 
dù s'adjo indre une annexe dans le Park Lane 
House, ce qui obligeait les visiteurs à longer 
1:. belle a venue qui borde le Hyde Park. 

L'accroissement du nombre de s tands n'est 
qu'un des symptômes de la prospérité de 
l'industrie de la pi èce détachée britannique, 
Ce lle-ci fabrique par jour ouvrable près de 
7 000 000 de pièces, soit 1 750 millions par 
an, a lors qu ' en 1946, elle n'en a produit que 
250 millions en tout. C'est dire que le volume 
de sa produ,etion a a ugmenté sept fois en 
onze ans. Son chiffre d'affaires es t passé de 
10 millions de livres à 93 millions de livres, 
soit environ 110 milliards de francs, 

Les exportations sont, elles àussi, en cons­
tante progression et atteignent 10, 1 millions 
de livres en 1957, a u lieu de 8,7 en 1956. Si 
l'o n y a joute également le matériel B.F. 
expor té par la Grande-Bretagne, surtout vers 
la zo ne doll a r, où il est particu'lièrement 
ap précié, on pa rvie nt à un chiffre de 20 mil­
lions de livres, soi t près de 250 milliards 
de fra ncs , On avo uera que c'est plus que 
respectab le ... 

Dans kur sécheresse, ces chiffres ca racté­
risent le magnifique essor d'une industrie qu i 
s e dist ingue par la robustesse, l'homogénéité 
et la ha ute qu a lité de ses produits. Tell es sont 
les conclusions d'une spiritue lle allocu tion 
prononçée par Sir Charles Orr-Ewing, sous 
secrétaire à I' Air, au ,eours du banquet d'ou­
verture de l 'Exposi tion . Unique représentant 
de la presse étrangère invité à cette festivité, 
je n' a i pu qu'adhérer a ux éloges qu e l'homm e 
politique a adressés à l'industrie électroniqu e 
de son pays en évoquant notamment les 
immenses se rvices qu'elles a rendus a u déve­
loppement de l'aviation a nglaise. 

j'ai été d'autant plus sensib le à ces argu­
ments que , la veille , grâce à l'obligeance de 
mon excellent ami et collaborateur J lm Swift , 
j'ai eu la possibilité de visiter, à Crawley, la 
magnifique usine de Redifon où un millier de 
techniciens et d'ouvriers établissen t tous les 
ans 4 ou 5 simulateurs de vo l qui sont de 
beau x exemples de ce que l'élect ronique peut 
mettre a u service de l'enseignement. Préfigu­
ration du monde de demain, le simulateur de 
vol reconstitue toutes les conditions réelles de 
pilota ge dans la véritable cabine d'un avion 
et permet de s'exercer à toutes les finesses 
de la navigation aérien ne sa ns quitter le so l, 
sans mettre en danger des vies humaines et 
des ma,ehi ne s vola ntes d'un prix élevé. De 
te ls s imu lateu rs , adaptés aux appareils des 
types les plus divers , son t llv rés dans le 
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Un peu plus gros que nature. puisque 
son axe mesure 6.3 mm de diamètre. le 
minuscule CV type CV l de ARDENTE. 

P AINTON a créé ce petit potentiomètre 
aju11table plat. d 'ailleurs nommé « Flatpot •• 
long de 31 mm et dont les valeurs courantes 

s'étagent entre 10 Q et 10 ,kQ. 

Un autre potentiomètre miniature (ARDENTE) 
à Interrupteur en fin de course. Remarquer 

l'échelle (3 centimètres !). 

mo nde entier et constit uent l'u n des plus 
beaux fle urons da ns la couronne de l'i ndus­
trie électronique de la Grande-Bretagne . 

Revenons-en cependa nt au Salon de la Pièce 
Détachée qui , en dépit de son caractère stric­
teme nt national, a attiré des visiteurs de la 
plupart des pays du monde . Disons t out de 
suite qu ' il n'a montré a ucune nouveauté sen­
sationnelle. D'a illeurs, l'ère des inve ntions 
révolutionnaires se mble ê tre révolue . .. n e 
se rai t- ce que provisoirement . 

En reva nche , n est facile de dégager les 
principales tend a nces de cette exposition. On 
peut les résumer par la formule suivante : 

TRANSISTORS + CIRCUITS IMPRIMES = 
MINIATURISATION. 

Pour la premiè re fois , en effet, on constate 
que l' ensemble des Industriels ont sérieuse­
ment repensé le problème de l'adaptatio n de 
leur ma tér iel à la technique des c ircuits im­
primés équip és de tra nsist ors. De plus , le s 
besoins militaires, et notamment la concep­
tion d'engins téléguidés, ont suscité ta créa­
tion de pièces particulièrement robustes, sup­
porta nt des a ccélérat ions élevées ainsi que de 
hau te s températures. 

Dans les ,lignes qui suivent, nous tâ che­
rons de passer en revue un certain nombre 
de produits que nous avons pu examiner au 
cours de notre visite à ce Salon. Nous n e 
prétendons point fa ire ici un compte rendu 
complet. Notre intention est plutôt d'attirer 
l'a ttention des lecteurs et des cons tructeurs 
français sur certains points pa rticuliers de la 
construction britann ique. 

Transistors et tubes 

Dans le domaine des trans isto rs, les techn i­
ciens élargissent a vec persévéra nce toutes le s 
limites a uxq ueHes les triodes à cristal se 
heurtaient jusqu' à présent : fréquence, puis­
sance et température. C'est ainsi qu'on trouve 
chez Mullard de nouve a ux transistors p-n-p 
au si licium fonctionnant entre - 55 et 
+ 150 °C dont le bruit de fond est très 
faible (i nférieur à 9 dB) et qu i pe uven t être 
emplo yés dans des pré-amplificateurs, en pro­
curant, ave.c une tension d ' ali menta ti on de 
1,2 V, un courant de collecteur de 25 mA. 

Chez Texas Instruments, on trouve un t ran­
sisto r de puissa nce capable de délivrer 15 W 
à !00 °C et un au tr e modèle qui procure 
4 W à 25 °C, sa puissa nce tombant à t W 
pou r 150 °C, Ce modèle est plus spécia lem ent 
prévu pour commander des se rvo moteurs, 

Siemens Edison Swan a étudi é pour la 
commuta tion é lectronique des tra nsistors sy­
métriques qu i peuvent fonctionner à des fré­
qu ences atteignant 3 MHz. 

Encore que le transistor norm a l ne soit 
guè re un élément encombrant, Mullard a créé 
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des mod è lès subminia tures Llont Je diamëtrt" 
n'est que de 1,5 mm et la longueur de 4 ·mm. 
Ces éléments , moins volum in eux qu 'un e téte 
d ' allumette, portent les réf é rences OC 57 , 
OC 58 et OC 59. Leur gain en courant est 
respectivement de 50 , de 70 et de 100 . 

Est-ce pilrce que l'effort d'imagination rorte 
su rtout su r les semi-conducteurs que nous 
voyons beaucoup moins de nouvea·ux modl'les 
de tubes ? Nous n e nous en plaindrons ce r­
tainement pas , car , dans ce dom a ine, nous 
avon s s 011vtnt assist e à des création s inutiles. 
pour ne pas dire cxcèssin !S. Saluons cepen­
dan t av ec satisfaction la naissance du nou­
veau tube HD 8 Je Brimar qui est caracté­
ris,é rar son fa ibl e bruit de fond , par une 
ttnsion d' a limentation peu i levt!e , ce qui h: 
de stint tout na turell e mèn t à l't:mploi dans 
des pr~-a mpl ificateur s de ha ute qualité, et 
notamm e nt d<1n s lei-; t:>nrt~gi s tr~urs ma gn t!­
tiques . 

La M.O. Val ves Co a, de:- so n côté , crc-c:- un 
t11bc à o nd e s progre~s ives , à refroidissement 
r,ar con vtction , foncti onnant pour des !ré-
4ucncc, co mprises entre 1 500 e t 3 000 MH, 
et utilisable dans des amplifica teurs à largt 
b;1ndt 011 d;ins des atténuateurs variab le~ . 
S,1 puissance de sortie est de 38 \V :1v ~c un 
gain en p uissance de ~6 dR . 
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Au stand de Ferrant!, nous avons vu une 
belle gamme de klystrons pour rad a r , dont 
la puissance s ' é tage entre 20 et 2 000 W . 

Condensateurs fixes et variables 

Dans ce domaine , les no·uveautés portent 
essentiellement sur de s moàèles adaptés au x 
circuits imprimés et a ux appareils minia­
tures. C'est ainsi que Suflex a établi des 
condensateurs fixes pour circuits imprimés 
dont les deux sorties s e font du même côté 
du tube , ce qui en facilit e l' insertion dan s 
les trous de contact prév us à cette lin . Dubi­
Jier a , de son côté , réalisé des condensateurs 
à di é lectrique constituée par film en matière 
plastique . Contenus dans des tubes métal­
liques , Ils comrortent de s embouts en cé ra ­
miqu e et supportent a is~ment d es temp é ra • 
ture s atteignant 125 ° C. Si on les trou ve un 
jour dans des fusées té léguidées , cela n'aurn 
rien de surprenant .. . 

Che z Hunt, on trou\'t' de s condensateurs 
d o ubles , à céra mique , en fo rme de di s que , 
prévus égalem e nt pour insertion dan s des cir­
c uits impr imés . 

Les conde nsateurs variables ont , à leur tour . 
subi les effets de la mini a turisation. C'est 
ainsi q·ue Wingrove et Rogers en présentent 

un modèle à deux cages, de t rès petite, d i­
mensions , avec démultiplicateur , qu i est é vi ­
demment étudié pour récepteurs d e po che à 
transistors . Ardente, lui, en a présenté un 
prototype tout à fait remarquable , à deux 
cages , dont la capacité va de 7 à 250 pF , 
pourvu de trimmers et mesurant a u tota l 
25 X 25 X 19 mm . To·utefols , on n e pourra 
en concevoir l a livraisQn qu'à pa rt ir du moi ~ 
J'octobre 1958, et enco re en faible quantité. 
La rroductlon en sé ri e ne commencera que 
l'année prochaine . Des modèles à I et à 
:J cages sont à l' é t ude . Notons que cette mêmo 
maison a étudié également de minuscule s 
commutate ur s de gammes d'ondes dont le di a­
mètre n'excède pas 19 mm, et qu i peuvent 
notamment commuter deux pô les à t rois di­
rections . 

Circuits imprimés 

H·uit exposants se présentent comme rro­
ducteurs d e circu it s imprimés . Trés nombreu x 
so nt d ' autres qu i les utilisent ou fabrlq:,ent 
des pièces d'après la techniqu e d es ci n. uitll 
imprimés , ou qui s 'adaptent a uxdits ci rl..° ult ~ 
imp rim és . 

C'est ainsi que les contrôleurs de mosures 
de Pullin et de A. V. O. utilisent le câ blag.e 
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imprimé. Dans ce dernier, il y a, de plus , 
trois résistances de décade et un commuta­
talion demeure toujours parfaitement justifiée . 

De même, la maison Morganlte fabrique des 
résistances et des potentiomètres imprimés . 
On trouve chez T.C.C. des bobinages et des 
condensateurs de faible valeur utilisés dans 
les montages pour la modulation de fré ­
quence et établis, eux aussi , d'après la tech­
n ique des circu its Imprimés . Quant aux pièces 
pour les circuits imprim és, on en trouve de 
toutes sortes , y compris des potentiomètres 
de Painton et Co. montés sur des fil s s'in­
sé rant directement dans les trous de contact 
et des co nne<:teurs servant à asse mbler des 
panne aux à circuits imprimés, notamment 
chez Belllng et Lee, N.S.F. et Siemens Edison 
Swan. 

Matériel B.F. 

Depuis tou jours. la Grande-Bretagne se mble 
ètre la te rre d'élection du ma tériel B.F. de 
qua-lit é. On sa it la rép utatiol) dont bénéfi­
cient dans le monde entier les haut-par­
leurs, les trans forma te urs, le s plat ines tourne­
disques et les pick-ups a ng lais. Cette ré pu ­
tation toujours parJaitement jus tifiée . 

Du côté des haut-pa rleurs , on assiste à 
la naissance de nombreux nouveau x modèles 
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elliptiqu es, pl·us spécialement destinés à la 
té lévision . L'appa rition des transistors a ln­
cité la maison Reproducers & Ampliflers à 
p résent er une gamme de ha ut-parleurs dont 
la bobine mobile est établie pour s'adapter 
directemen t aux transistors de puissance , 
sans interposition de transformateur d e 
sorti e . 

Chez Vltavox, on trouve un modèle coaxial 
composé d'un « boomer » de 15 W ayant un e 
membrane de 30 cm et d'un « tweeter » éga­
lement électro-dynamique ave,c une membrane 
de 7,5 cm . 

Electro-Acoustic Industries a prése nt é un 
ense mble combiné pour la ha ut e fid éli t é cou­
vrant l'interva ll e de 40 à 17 000 Hz ave c une 
pu issance de 12 W et composé de deux haut­
pa rl enrs pour_ graves de 25 cm , d' un e llip­
tique de 22,5 X 12,5 cm et d'un « tweeter » 
de 1.0 cm . 

La stéréophonie commence à « chatouiller :. 
les fa brican ts de pick-ups . C'est ai nsi qu 'aux 
sta nds de Cosmocord et de Oarrard, nou s 
avons vu des p ro totypes de pick -u ps destinés 
à la lec tu re de disques comportant le double 
en regis trement. 

De son côté, Ooldring a présenté un pick-u p 
pour tra nsi s tors d'une Impé da nce ·de 1 000 !1 
déli v rant 80 µV . 

La « Dynasert • est une machine 
à plier, couper et Introduire 
les connexions des éléments 
destinés à des circuits imprimés. 

Pa rmi les nombreu x 
phones présentés, notons 
porta tif que Cosmocord a 
ficate·u rs de su rdité . 

modèles de micro­
le type magnétique 
réalisé pour ampli-

Les tourn e-disqu es et les changeu rs de 
d isques so nt de plus en plus beaux et de plus 
en pl us perfection nés . Collaro et Garrard se 
rrnrtage nt la royauté dans ce domaine . 

Quant a ux magnétophones , les efforts sem­
t>lent avoir s urtout po rt é sur l'améliora tion 
du confort de l'usage r et s ur l'é la rgisse ment 
de la bande passan te . C'est ai ns i que l'on 
trouve chez Simon Sound Services un modèl e 
SP/ 4 de haute fid é li té v ra iment remarqu able . 
Il comporte deu x paires de tête s : l'une pour 
la piste infé rieure et l'autre pour la piste 
supé rieure . Dans cha cune , il y a un e tête d'ef­
face ment et un e tête d' enregistrement et de 
lecture . Lorsque la bande vient au bout, J'ap­
r,areil est commuté s ur la deux ième pis te, 
d ' une fa çon tout à fait a utomatique . De la 
sort e, il peut procurer trois he·ures d'enre• 
g ls treme nt ou de lecture absolument ininter­
r ompu s sa ns aucune intervention manuelle . 

Son a mplifica teur push-pull ultra-linéaire 
se compose de trois cana ux pourvus de ré­
g lages a utonomes. Il couvre l'i nte rvalle de 
3a à 18 000 Hz avec une puissance de sortie 
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de 10 W , e t il débite s u r 2 H.P . dont un 
elliptique de 15 X 25 cm et l' a utre un 
« twee ter ». de 10 cm. li y a deux vitesses 
d'enregistrement : 9 ,5 et 19 cm/ s . L'oscill a ­
teur es t du modèle push-pull pour r éduire 
le bruit de fond . Un di s pos itif de sécurité 
permet d 'empêcher to-ut effa cement a cciden­
tel de l'enregistrement. Cette petite merveille 
ne coûte qu e 95 gu inées , soit environ 
120 000 F. 

Un a utre enregistreur très intelligemment 
co nçu est celui de Collaro. Lui aussi com­
porte deux paires de têtes , chacune é tant 
commandée par un j eu de bou tons-poussoirs . 
De la sorte , on n' a nullement besoin d e 
procéder à la fastidieuse opération de permu­
tation des bobines. Le pas sage d'·une piste à 
l 'a utre se fait simplement par le jeu des 
boutons. Cet enregistreur es t prévu pour troi s 
v itesses : 9 ,5 - 19 et 37 ,5 ; mê me à la vites se 
moyenne , il atteint aisé ment 12 000 Hz . 

Ce n ' est pas a ux lecteurs de TOUTE LA 
RAD IO qu 'il fa ut vanter les mé rit es de s 
transformateurs Partrldge dont so nt notam­
me nt équ ipés les célèbres a mr,llficateur s 
Wllli a mson . Cette ma ison vient de créer un 
nouve a u modèle mini a ture po·ur circuits im­
primés , ainsi qu'un modèle push-pull à hau te 
fid élité pour un e puissa nce de 100 W , pourvu 
d'un blindage en aei e r . 

Appareils de mesure 

Solides, préci s , intelligemment concus . les 
appareils de mes·ure a ngl ais se distin11:u aient 
éga lement pa r leur aspect peu esthétique pou r 
r.e pas dire plu s. Là a ussi, nous assisto ns à 
une heureuse évolu tion . Les constructeurs 
d'outre-Ma nc he commencent à soigner l'a s­
pect ex t érie ur de l'appareillage de labora­
toi re . Le fait mé ri tait d'être signalé . 

Comme t oujo urs , nous trouvons un grand 
choix de contrôleurs , de gé né ra teurs , d 'os­
cil loscopes , etc . P a rmi les contrôleurs , il faut 
sig na ler le modèle de poche de Taylor ( type 
122 A) à 20 gammes. D'une résistance de 
5 000 0 / V ta n t en continu qu 'en a lternatif , 
il a une p récisio n de 2 % en C.C. et de 
3 % en C.A. Sur toutes les gammes, il 
comporte un d ispositif a utom atique de pro­
tection contre les s urcharges . li mes ur e 
12,5 X 8 X 4,8 cm . 

Le contrôle-ur Pullln type 100 utilis e un 
circuit imprimé , comporte 21 gammes et a 
une rés istance de 10 000 0 / V ; il est pourvu 
d'un support permetta nt de l'ut iliser a ussi 
bien en posi tion horizonta le que verticale ou 
inclin ée. Le cad ran est pro tégé par une pla qu e 
de matière plast iqu e tra nsparent e dés ignée 
so us le nom de « diakon ». 

Taylor prése nte un gé né rateur couvrant une 
ga mme de fr équences particulièrement vaste, 
puisqu'elle va de 100 kH z jusqu' à 220 MHz 
sur la fondam entale uniquemen t. 

Et tant d'autres choses ... 

Et ma in tenant, citons e n vra c bien d'autres 
choses r emarquées au cours de la v isite 
des sta nd s . 

Che z Mallory, nous trouvons la pile très 
probab lement la pl·us petite du monde , pui squ e 
so us un volume de 0,25 cm• el'le a une 
capacité de 80 mAh (force électromotrke 
1,34 V) . 

Des re lais subminiatures ont été prése nt és 
par Standard Telephones & Cables, mesurant 
13 x 20 mm e t pesant 12 ,5 g. De même chez 
Magnetlc Devlces, ils mes urent 20 X 9 X 
25 mm et ne pèsent que 13 g. 

Des rés is ta nces' de préc is ion bobinées sont 
prése nt ées so us le nom de « Precisto rs » par 
Electrothermal. Leurs vale urs peuvent at-
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On a beaucoup parlé du brCJll • B.J. » 

(BURNE - JONES) pour l'élimination de 
l'erreur de lecture d'un disque. Voici le 

modèle TAN 11. 

Les magnétophones anglais ressemblent 
bien aux nôtres : témoin cet enregistreur 
type SP/ 4 de SIMON, remarqué à !'Audio 

Fair. 

Il plaît ou ne plaît pas, mals on l'écoute 
avec plaisir. le baffle • Q-Flex • de C.Q. 
Bien entendu, le • dossier de chaise • est 

un disperseur d'aiguës. 

teindre 3 MO et leurs tol éra nces et leur sta­
bilité sont de ± 0 , 1 % . 

Des potentiomètres de tr ès ha ute précision 
sont réalisés pa r Colvern. UR système de 
cames permet de combin e r avec le mo uve­
men t général du curseur d' a ut res mouve­
ments a uxili a ir es de manière à aj us te r avec 
la plus g ra nde précis ion la cou rb e souha it ée 
de la va riation de la rés is ta nce . 

Des mé moires mag nétique s comportant , so it 
32 X 32 = 1 024, so it 64 x 64 = 4 096 
noyaux magnétiqu es rectangulaires en Fe r­
roxc ub e ont été, présen tées par Mullard et 
feront le bonhe ur des fabricants de machin es 
à calcu ler . 

Spear Engineering a p ensé à la dlfficu,ité 
qu ' il y a à ex tr a ire certa ins tubes ou blin­
dages et a conçu des pinces spéciales pour 
faciliter cette opé ra tion . 

En se ns inverse, George Tucket Eyelet Co 
(dont n otre Manufacture Française d'Œlllets 
Métalliques) est le correspondant , a conçu et 
réalisé so us le nom de « Dyn insert » une 
machine pour l' in se rti on de petites pièces 
da ns les circuits imprimés . C'est ainsi que 
de petits condensateurs ou résista nces ou 
a utr es pièces dont la lon gueur ne dépa sse 
pas 62 mm peuvent être automatiqu ement 
insé rés dans les pa nnea·ux comport an t un 
câblage imprimé. Et on peut espé rer qu e 
bientôt , o n verra en Europe des chaines de 
fabrication a ut omatique comparables à celles 
que nous avo ns vues, i ► y a un a n , lors de 
la visite des usines a mérica ines. 

N'oublions pas, enfin , q ue la mod ul ation de 
fr équ ence es t extrêmement r épa ndue en 
Gra nde-Bretagne. Rie n d'étonnant , dès lors , 
à ce que de nouveaux « tuners > po-ur la 
F .M. a ient été conçus par Plessey. lis cou­
vre nt l'interval le 87- 101 MHz avec un gain 
de 58 dB et avec un g lissement de fr équ ence 
ne dépassant pas 25 kHz. D' au t res tuners ont 
é té réa lis és par Whileley à l'aide de circuits 
imprimés. 

L'une des pièces les p lu s remarquées de 
l' exposi t ion a é té sa ns conteste le tuner de 
A.B. Metal Products, qui sous le nom de 
« Flreball », permet de recevoir treize ca na·ux 
TV, trois canaux F .M. et qui comp orte encore 
une dernière posi tion le transforma nt en a m­
plifica te ur M.F. pour la ré<:eption de s ignau x 
lJ .H.F. SI nous a joutons qu e so n poids ne 
dépasse pas 450 g, on comprendra pourquoi 
cette pièce a attiré tous les re ga rds des visi­
teurs. 

Les raisons du succès 

Le sé ri eux, la conscience p rofessio nnell e et 
l'amour du méti e r son t , en fin de compte , 
toujo·ur s rent ab le s . Le succès de l'industri e 
de la pièce d é ta ch ée a nglaise le prouve in­
discutabl ement. Da ns un pays o ù les salaires 
so nt du même o rdr e q ue ceu x pratiqués en 
France, ma is où la vfe est da ns l'ensemble 
moins chè re, on parvient à réa li se r du maté­
riel d'excellente qualit é qui trouve de la rge s 
débouch és s ur le s ma rch és mondiaux . C'est 
là une co ns ta tation qui mérit e d'être méd it ée. 

j e n e vo udrais pas t erm iner ce compte 
rendu sa ns remercier de le·ur coutumière gen­
ti ll esse t ous les amis anglais qui ont grande­
ment facil it é ma tâc he et not a mment 
M. Andrew Reid, chef du Service de Presse 
du Salon et sa g ra cieuse assistante Joan 
Cutting. Je voudrais dire a uss i en cette place 
tou t le plaisir qu e j'ai e u à me retrouve r 
da ns l' ag réa ble compagnie de mes collègues , 
direc teurs de revu es de ra dio et d'électro­
nique, qui m'o nt pour la seconde fois fait 
l'honn e·ur de m ' inviter à leur lunch a mica l. 
T out cela me donn e la plus gra nde envie de 
visiter, l'an née procha in e le XV I• Salon an­
glais de la Pièce Détachée .. . 

E. A. 
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Les problèmes de sonorisation de 

••• et leurs solutions 

Le centenaire des apparitions attire, cette année , vers Lourdes des foules de fidèles 
venant des quatre coins du monde. Pour faire participer ces grandes masses humaines à 
toutes les manifesi·ations prévues, il fallait sonoriser le Domaine de la Grotte ainsi que la 
nouvelle Basilique souterraine. 

Compte tenu du relief et de l'étendue du terrain, pareille tâche posait des problèmes 
ardus qui ont été brillamment résolus par le grand spécialiste français de l'électro-acous­
tiq ue : les Ets Bouyer. 

Nous avons demandé aux ingénieurs de cette maison de résumer à l'intention de nos 
lecteurs les grandes lignes de leur installation. En lisant cette étude, on constatera avec 
satisfaction que tout le matériel utilisé ( colonnes Stentor « fuseau 57 et 59 », amplificateurs 
ST 70, pré-amplificateurs ST 4) fait partie des éléments standard fabriqués en série dans 
les usines de Montauban. Voilà un bel exemple de normalisation à méditer ..• et. à suivre. 

Vue d'ensemble 
sur l'installation réalisée. 

Deux centrales amplificatrices ont été 
requises pour la gigantesque sonorisation 
de Lourdes. La première, relative à l'en­
semble Grotte-Rosaire-Esplanade, va être 

décrite ci-après ; la seconde, analogue, 
es t consacrée à la Basilique St-Pie-X . 

La centrale de sonorisation n° 1 reçoit 
les différentes sources de modulation (15 
microphones) et assure l'attaque des 
groupes de haut-parleurs (9 groupes de 
colonnes Stentor) . 

Place d u Rosaire Es planade 

aine \ 

. .... ... 

----i------- 250 m 

Fig . 1 

C - D - Z colonnes "Stentor" de 10 mètr e• . Fig. z 

Fig. 1. et 2. Emplacement des colonnes Stentor au Domaine de la Grotte et sur la façade 
· du Rosaire (colonnes de 10 mètres) . 

Juin 1958, 

Plusieurs ceremonies peuvent être /Sono­
risées simultanément. Par exemple, une 
cérémonie se déroulant sur le Parvis du 
Rosaire peut être diffusée par les colon­
nes C et D sur toute la place du Rosaire, 
pendant qu'une allocution est amplifiée 
devant la Grotte. 

La figure 1 montre le plan général du 
Domaine de la Grotte, et indique la ré­
partition des faisceaux des colonnes Sten­
tor assurant la diffusion. On remarquera 
(figures 1, 2, 3 et 4) que 4 colonnes de 
10 mètres de hauteur suffisent pour assu­
rer une excellente sonorisation de la Place 
du Rosaire et de !'Esplanade, soit plus de 
450 mètres de portée. 

Pour obtenir ce résultat, les deux co­
lonnes G et H (fig. 1 et 4) sont entraî­
nées par l'intermédiaire d"une bande ma­
gnétique sans fin (Girotex) enregistrée en 
permanence et lue avec un retard corres­
pondant à la distance séparant les colon­
nes G et H, des colonnes C et D . On 
évite ainsi les superpositions de syllabes 
si gênantes dans les sonorisations cou­
v rant de grands espaces. 

Cette sonorisation très efficace permet 
d 'assurer l'unité des grands Pèlerinages 
du Centenaire. Ainsi, lors de l'inaugura­
tion de la Basilique Saint Pie X , les 24 
et 25 mars dernier, près de 70 000 pèlerins 
suivirent toutes les phases de lïnaugura­
tion, et une Messe fut dite sur le Parvis 
du Rosaire en synchronisme avec la pre ­
mière Messe dite dans la Basilique. 

Note sur la Centrale Amplificatrice 

Cette centrale (fig . 6) , composée de 
4 racks amplificateurs, groupe pr incipa­
lement : 

4 préamplifica teurs ST 4 Bouyer ; 

9 amplifica teurs ST 70 Bouyer. 

Les différents racks sont composés 
comme suit :-
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Fig. 4. - · Cette autre 
colonne de 1 O m est 
celle qui figure en G 
sur te plan (fig. 1) . 

■ 
Fig. 6. - L'âme du dispositif: 
la centrale amplificatrice, et 
ses quatre racks dont la cons­
titution est détaillée dans Je 

texte. 

■ 
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Fig. 3. -- Les colonnes de 
10 m (5 éléments de 2 m ) 

savent rester discrètes .. . 

Fig. 5. •-· Colonnes Stentor A 
ditfusant près de la grotte avec 
une grande fidélité les paroles 
prononcées devant le micro­
phone placé dans la grotte 

mê me. 

RACK N '• 1 
1 '' Magnétophone de retard pour les cl\lonr;n 

de !'Esplan ade ; 

2° Préa mpli li<:a teur ST4 « Grotte » ; 

:1, Préamp li fica te ur ST4 « Pa r-v is » ; 
-1 " Préa mplifi ca teur ST4 « Ro sa ire > \ch;, cur 

de ce s p réamplifica te urs ST4 pe rmet le, 
réglages indé pendants de 4 microphones) 

.'\ · P réa mplifica te·ur ST4 « Speaker >, perme; 
les r ég lages indépe nda nts de 4 entrées 
ligne Basilique Saint Pie X, PU; ma 11ne­
tophon e et Speaker . 

RACK N · 2 
1 ° f'ur itr e de con t rôle pe rm ettant . 

a) Le contrôle de modula tion proven1rn i 
d e chaque micro 

b) I.e contrôle de mod ul atl oit à la so rt 11 
de chacun des 4 préamplificateurs.­
mé lan geurs ST 4 ; 

c) I.e contrôle des mo dul a tions à la sorti, 
de chacun de s 9 a mplifica teu rs ST70 

d) Le cont rôle de la modula t ion li la sort i, 
du magné tophone de reta rd ; 

e) Le con tr ôle des enre gis trem ents efft<· 
tu és s ur le magnéto phone 9/19 cm . 

2" Un pan neau de com ma nde permettant 

a) Le con t rôle du mo du'lom ètre de cha gm 
amplifica teur du rack ; 

b) L'a ll um ag e de chaque a mpllf ica te u, 

c ) Le choix pour chaque a mplificate ur dt 
l 'une qu elcon que des sou rces de modH­
la tion ; 

d) Le dépa nnage instant a né d e tout am ­
pl ifica teu r au moye n du bran.cheme n\ 
par ja ck d' un am plif icate ur de se cour, 

J' Un amp lificateu r ST70 n° 1 affecté à la 
so norisa tion de la Grott e (colonnes AJ 

.J ·· Deux a mpl ificateurs ST70 n°2 et 3 aflect i:f 
à la sonorisa tion de !' Espla nade C colnnnts 
G et H). 

RACK N° 3 
1" Un to urn e-disques 4 vi tesses ; 

2° Un panneau de commande et de contrôi1. 
(voir rack n° 2) ; 

:1·, Un a mplificateu r ST70 n• 4 affecté 
l' un e des colonnes de 10 mèt res de h. 
Place du Rosai re ( colonne C) ; 

4" Un amplifi cateu r ST70 n• 5 a ssu ran t il 
d if fusion dans la Résidence ( a mplff io ­
te ur de secours ) ; 

5' Un amplificateu r ST 70 n• 6 a ffe cté à la 

colonne B. 

RACK N ° 4 
1° Un ma g nétoph one !J/ 19 cm pe rmett a n: 

l'e nregis t re ment des diffé rent es setu rc,·, 
sonores ; 

2" Un pannea u de commandes et dt 
cont rôle (vo ir rack n° 2) ; 

:!0 Un amplifica teur ST70 n• 7 a ff ectè 
l'u ne de s colonn es de 10 mètres de la 
place du Rosaire ( colonne D) ; 

.J • Un a mplifi ca teur ST70 n• 8 a ff ecté à 1,, 
di ffu sion su r les ramp es (colonnes E t' f 

F) ; 

~-• Un a mpli ficateur ST70 n• 9 affecté à la 
sono risa tio n intérieu re du Rosaire (IO co­
lo nn es 57). 

T el est l'appareillage qui permettra il 
des milliers de pèlerins de communier 
dans la même ambiance sonore, ou plu.• 
exactement dans les mêmes ambiances, ca, 
en fait , il y a toujours plusieurs sonor isa­
tions. différentes, simultanément. 
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par J. 

Le disque 

N° 58 

D1un maillon à l'autre ... 

e--dis9ues 
phonoçraphi9ues 

la rechèrc he ,d e la fi d é iité en re p ro d uc tion sô no re es t c, ne activité pa ssionn an t.,, ca pa b i,o, 
comme rou tas les pa ssions, d 'apporter d e très ha ut es joies ... et maints to urme nt s. Le no mbre 
d e ceux q ui s'in té re ssent à cette recherche augmente rapid e ment. 

11 a dé jà été bea uco up éc ri t sur le s dive rs su jets s'y rapportant et il pe ut sembler va in 
d 'aj out e r q ue lq ues p a ges à une litté rature si t ouffue. 

No us avo ns cru ce pe ndant pouvoir inté resser q uel q ues pra t ic iens e n exposant le .rés ulta t 
d 'essai s personnels, en d o nnant q uelq ues référen ce s d'art ièl e s ou d e livres intéressa nts, _e t en 
rappe lan t les pri nc ipes de ba se, pa rfo is ou b liés (q ue ceux q ui les o nt l'Ou jou rs e n mémoi re 
ve uillent bien no us pardo nne r! ). 

A ctuell em e nt , e n Fran ce , la sou rce la p lus fréq uen te d e signa l sono re de ha ute qua lité est 
le di sq ue mic ros ill on ; d'ai lleu rs, d a ns la pe nsée cou ra nt e, « H a ute- Fidélit é » e t « Micros illon » 
so nt si é t ro it e me nt liés q u' ils so nt presq ue co nfo nd us. 

Lo rsq ue 1es récepteurs d e « Mod ula t io n de fréq ue nce » se ro nt p lus nomb reux - et mei ll e urs -
o n commencera à p e nser comm unément que le d isque n'est pas seule source de « H i-Fi ». 

Pour le mo men t, le di sq ue conse,v e la préé minen ce e t c 'est po urq uo i le présent articl e 
est consa c ré a u di sq ue e t à t ou t' ce q ui pe rmet d e converti r e n un signal électriq ue l' informa t ion 
g ra vée da ns ses sillons. 

Un d ernière remarq ue ava nt d'abo rde r le su je t p ro pre ment di t : dan s le cou rs de l' article 
nous sommes amenés à c iter des appareil s ou acce ssoires q ue nous avons e ssayés avec un 
résu ltat sat isfa isant. Il est évid e nt q ue nous ne voulons pas d ire par là q ue se uls ces a pparei ls 
o u a c~e ssoires sont intéressa nts, Notre expé rie nce est fo rcément li mit é e. Par ai ll eurs , on co mp ren d ra 
qu ' il nous e st imposs ible d e préciser l'o rigin e d u ma térie l que nous ne pouvons co nsid érer 
co mme capa bl e d'a ssurer une rep ro duction fi d èl e , Ma is assez de précau t io ns o ratoi re s : a ttaq uo ns 
ie vif d u suiet : 

Nous n 'en dirons que yuelques mots. 
L'auditeur n 'a pas de moyen d 'accro î­

tre la qualité d 'un enregistrement, d 'une 
gra vure, d 'un pressage. Il peut seulement 
essayer de la diminuer le moins possible ; 
il peut a ussi essayer de bien choisir ses 
disques... Certains défauts sont assez gê­
nants : bruit de surface, qui peut varier 
énormément d 'un exemplaire à l'autre et 
qui peut aussi être beaucoup plus fort 
sur une région du disque, ce qui lui con­
fère une va riation ry thmique : ronflements 

qravés en même temps que le signal et 
qu,· l'on distingue fo rt bien des ronfle­
ments d 'origine locale, parce qu'ils com­
mencent juste un peu avant la musique et 
se poursuivent juste un peu après ; bruits 
à très basses fréquences. qui tantôt sont 
limités à la partie « enregistrée ». comme 
les ronflements dont nous venons de par­
ler. e t tantôt sont présents aussi dans les 
sillons de garde du début et de la fin. 

E t nous n 'avons pas parlé de l'enregis­
trement proprement dit. .. 

Si bien que les « bons disques » ne 
sont pas tellement fréquents. A l'éga rd de 

ses ,, bons disques » un mélomane ne sau­
ra it prendre trop de précautions, pour 
éviter de leur faire perdre trop v ite leur 
quali té. 

Les principales précautions sont : exa­
men fréquent et attentif de la pointe de 
lecture ; vérification de l'exactitude du 
« dépassement » du bras ; vérification de 
la force d 'appui vertical, de la liberté ho­
rizontale du bras et de la verticalité de 
son a xe de rotation ; protection contre la 
!)oussière et la chaleur. 

Il n · est pas inutile de savoir qu · une 
seule lecture d 'un disque par un pick-up 

1 
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Troi~ lme é d~ 

Fig. 1. - Suppression des vibrations et des Inductions dues au 
moteur tourne-disque. 

P1 : Ancien pl a te au. On l'a percé de deux trous pour y fi xer deux 
vis en t raînant le flector inférieur ; 

Po: Platea u ca lé sur l'arbre supé ri eur ; 
Pa : Platea u porte-disque , posé s ur 3 vis ca lant es po rt ées par Po ; 
8 1 : Pl anche de latt é, formant la nouve ll e « pla tine » et portant 

éga lement le bras ; 
8 2 : Bloc de bois, coll é so us 8 1 ; 

C : Coffret cont ena nt le moteur ; 
M : Tampons de mo·usse de plastique . 

lr4 lemenl inflrieur 

Le « rez -de-c ha ussée » du meuble contient les al imentat ions. Le 
deuxième étage (non représe nt é ) es t per{:é d'un trou pour Je passage 
de l'a rbr e de tran smission . Le troisièm e étage est la rgement découpé 
pou r le passage de 82. Les espa ces libres s ur les premier , deu xième 
et t rois ième ét ages se rvent à loge r le reste de l' équipement. 

f: Ir ',llff:m!l' 
N.B . - L'échelle n 'a pas été respectée pour la ti ge fil etée , dont 

le di a mètre n' es t qu e de 4 mm. 
j 1 

11 
! 1 

ri, 

Premier éldJf 

[Il 

à souplesse latérale insuffisante, ou dont 
la pointe est détériorée, peut détruire tout 
l'extrême aigu et altérer gravement la 
clarté et la transparence du médium. 

La poussière est doublement nuisible. 
Chaque grain de poussière logé dans le 
sillon donne un petit crépitement, plus ou 
moins fort suivant sa taille et sa dureté . 
Ce « bruit de poussière », qui n 'est pas 
du bruit de surface, est souvent gênant 
pendant les silences ou les pianissimi. En 
outre, les poussières abrasives (i l y en a 
toujours dans ce qu 'on appelle « la pous­
sière » ) accroissent fortement l'usure des 
disques et des pointes de lecture. 

Pour enlever la poussière, nous ne con­
naissons pas de moyen qui soit à la fois 
très efficace et pratique. Les chiffons hu­
mectés de produits spéciaux enlèvent par­
faitement la poussière superficielle ; mais 
celle logée au fond des si llons y demeure 
en grande partie. 

Selon G .'A . BRIGGS [ l], la mei lleure 
méthode est de laver les disques avec 
une dilution d'un détergent (genre T ee­
pol , Soli-vaisselle , Mir, etc.) da ns de 
l'eau dist illée. Cette méthode est effi­
cace, mais malcommode, car les étiquettes 
des disques résistent mal à l'eau. Il faut 
donc ne laver que la bande gravée, ce 
qui est assez difficile. Pour que l'effet 
soit assez durable, il faut passer sur le 
disque un chiffon antistatique très pro­
pre avant qu'il n 'ait complètement séché. 

Il existe en Amérique, nous a-t-on dit , 
des brosses spéciales contenant un mor­
ceau de Polonium, dont l'intense radio­
activité a supprime toute électrisation du 
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disque. La poussière est alors enlevée par 
les poils de la brosse. Si de telles brosses 
sont réellement efficaces , souhaitons que 
nos nucléonistes nous produisent bientôt 
et à bon marché un isotope radio-actif à 
émission a puissante et durable ! 

Le tourne-disque ou platine 

Pour éviter tout pleurage, si désagréa­
ble, il faut assurer au disque une rotation 
à vi tesse angulaire très constante. Pour 
respecter la tonalité et le tempo, il faut 
que cette vitesse soit aussi voisine que 
possible de la vitesse d 'enregistrement. 

En outre, il faut transmettre le moins 
possible de vibrations au disque et au bras 
supportant le lecteur. Enfin, si ce dernier 
est d 'un type magnètique (cas très fré ­
quent pour les équipements de qualité), 
il fa ut que le champ magnétique du mo­
teur soit faible au-dessus du plateau, dans 
toute la région balayée par le lecteur. 

Les plati:-ies professionnelles et semi­
professionnelles (Pierre CLÉMENT, par 
exemple) remplissent bien ces conditions. 
Leur seul inconvénient est leur prix élevé. 
Parmi les platines à prix plus abordable, 
nous en connaissons deux dont les vibra­
tions sont très faib les PERPETUUM 
E BNER (a llemande) et LENCO (suisse). 

Lorsque nous avons eu entre les mains 
la première de ces deux platines, nous 
n'avons pas songé à explorer le champ 
du moteur au-dessus du plateau. Toute­
fois, nous n'avons remarqué aucun ron­
flement gênant en utilisant cette platine 
avec un lecteur de même marque. 

N os essais sur la platine LENCO, plus 
récents, ont été un peu plus pous,sés. 
Cette platine manifeste un champ faible , 
mais non nul , dans la région intéressante : 
il vaut donc mieux utiliser avec elle une 
tête lec trice qui soit blindée de Mumétal. 

A vec une tête GoLDRING 500 M . nous 
n 'avons décelé aucun ronflement gênant. 

La platine LENCO, plus grande que la 
platine P ERPETUUM EBNER, permet l'usage 
d' un bras plus long, ce qui est fa vorable 
aux points de vue distorsions de lecture 
et conservat ion des disq ues. 

Suppression des vibrations 
et des inductions 
par éloignement du moteur 

Si l'on dispose d 'un moteur tourne-dis­
ques assez puissant , il est facile de cons­
truire une platine pratiquement exempte 
de vibrations et d 'inductions. Il faut , pour 
cela , en renonçant à la possibilité de 
transporter la platine, éloigner le moteur 
du plateau supportant le disque en les 
réunissant par un accouplement ne trans­
mettant que le mouvement de rotation. 

La figure I représente dans son en­
semble le dispositif que nous avons per­
sonnellement réalisé pour transformer en 
une très honnête platine un moteur de 
tourne-disques bon marché, qui était a bso­
lument impropre à l'usage dans un équi ­
pement « fidèl e » en raison des vibra ­
tions énergiques qu 'il imprimait à tout le 
voisinage et de ses très fortes fuite s ma ­
gnétiques. 

Après avoir essayé pendant longtemps 
d'a tténuer ses vibrations et ses fuites ma­
gnét iques, sans aucun succès, nous avons 
« pris le taureau par les cornes » en 
éloignant le moteur du disque et du lec­
teur. 

La démultiplication se faisant directe ­
ment sur le bord interne du plateau, nous 
avons dû laisser l'ancien plateau sur le 
moteur et transmettre le mouvement après 
démultiplication. Pour a ssurer la cons­
tance de la vitesse de rotation, il fau t 
a ccumuler beaucoup d'énergie dans un 
système lié rigidement et sans jeu au dis­
que. 
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Fig. 2. - a : Détail de l'arbre supérieur et des roulements. 

A : Arbre en acier « stub ». Diamètre 4 mm 

B1, 82, P2, Pa : même sens qu'en figure 1 ; 
K1 et K2 : Cuvettes de ro-ulements ; 
M1 et M2 : Ma nchons d' a cier dou x, se terminant pa r des cônes à 

gé nératrice courbe , portant sur les billes ; 
R : Pièce Meccano n° 62 b ; 
S : Bande Meccano de 5 trous . Les vi s portées pa r cett e ba nde 

s' engagent dan s deux trous du llector supérieur. 

b : Flector. 
La profondeur des .encoches peut va ri er suiv ant la fle xibilit é du 

ca rton employé. Ne pas les fa ire trop profondes, sinon la pi èce se 
déchire au dém a rrage. Si ell es éta ient insuffisa nte s, au contr a ire , les 
vibrations pourra ient être quelque peu transmises. 

c : Arbre de transmission. 
C'est un morceau de tige fil et ée de 4 mm en aci e r dou x, te rmin ée 

pa r des band es Me-ccano de 5 trous, portant ell es-m êmes les v is 
s ' enga gea nt dans les trous des fl ecto rs. 

Notre système de transmission présen­
tant un peu de torsion, cela nous imposa 
un plateau lourd, également favorable à 
la suppression des vibrations. 

Le plateau sur lequel repose le disque 
est constitué par un empilement de ron­
delles diverses, les unes en tôle . épaisse, 
les autres en bakélite, toutes de 29 cm 
de diamètre. Elles sont assemblées par 
quelques vis et écrous. Un revêtement de 
tissu (il eût mieux valu du caoutchouc) 
garnit la face supérieure. Pour pouvoir 
rendre le plan du disque bien perpendicu­
laire à l'axe de rotation, un dispositif à 
3 vis calantes a été prévu, l'axe étant 
fixé en réalité à un petit plateau auxi­
liaire en Duralumin. L 'ensemble pèse un 
peu plus de 3 kg. 

L'axe du plateau tourne dans des sys­
tèmes à billes inspirés des moyeux de 
bicyclette (paliers à cuvettes ( •) qui dé­
finissent la position de l'axe et supportent 
la poussée axiale due au poids du pla­
teau. Le mode de transmission interdisait 
l'emploi d'un roulement à billes et d 'une 
butée à bille unique en bout d 'arbre. 

La mise en place des billes dans nos 
paliers à cuvettes est assez délicate. Si 
ce système assure un très faible frotte­
ment, et permet donc l'emploi d 'un pla­
teau lourd même avec un moteur mo­
deste, il n'est pas certain que les paliers 
à billes soient les plus exempts de vi­
brations. Peut-être des paliers lisses soi­
gneusement ajustés et polis seraient-ils 
meilleurs? 

Le moteur étant placé loin du plateau, 
on ne peut assurer l'alignement exact é!es 
deux arbres. Il faudra donc que la trans­
mission comporte deux « joints de Car­
dan ». O n profitera en outre de ces joints 
pour ne pas transmettre les vibrations 
du moteur. Pour cela, il suffit de consti­
tuer les joints de Cardan par des « flec­
tors » très souples. Ceux que nous utili­
sons (voir forme et dimensions en figu­
re 2) sont simplement en carton mince 
(épaisseur 0,5 mm environ) . On pourrait 
sans doute les remplacer par des disques 

(*) Ces cuvettes proviennent d'un conden• 
saleur vari a ble détérioré. 
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sans entailles, découpés dans de la feuille 
de mousse de polyvinyle qu 'on trouve 
aisément pour des usages ménagers (pa­
tins, petits tapis, etc.) . Ce serait plus ro­
buste, en restant aussi souple. 

Les paliers du plateau supérieur sont 
portés par une planche de latté épais, qui 
supporte aussi le bras du lecteur et qui 
re,pose, par l'intermédiaire de quatre tam­
pons épais de mousse de polyvinyle très 
souple, sur un étage du meuble , percé du 
trou nécessaire. 

Le moteur est monté dans un petit 
coffre· en Isorel. posé sur un autre étage 
du meuble, lui aussi par l'intermédiaire 
de quatre tampons épais de mousse de 
polyvinyle très souple. · Les tampons 
amortisseurs , aussi bien ceux de la pla­
tine que ceux du moteur, sont absolu­
ment nécessaires. 

Pour obtenir une atténuation suffisante 
du champ magnétique du moteur, nous 
avons dû mettre une grande distance 
(50 cm) entre moteur et plateau; il faut 
en outre choisir l'orientation du moteur 
donnant le minimum · d'induction sur la 
tête lectrice pour toutes les positions uti­
les de celle-ci ; ce choix de l'orientation 
est très important. 

La tête lectrice doit · être éloignée de 
tout ce qui produit un champ magnétique 
alternatif : transformateurs d'alimentation, 
etc. Dans notre disposition, les alimen­
tations sont toutes rassemblées à l'étage 

1qui est en-dessous du moteur. 

Grâce à toutes ces précautions, les ré­
sultats obtenus sont assez satisfaisants 
pour faire oublier l'encombrement et l'as-
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pect inhabituel du dispositif ; les ronfle­
ments captés magnétiquement et mécani­
quement par le lecteur sont maintenant 
assez faibles pour que ce soient les ron­
flements assez souvent gravés sur les dis­
ques qui deviennent perceptibles... et 
donc gênants. 

Signalons au passage que pour pouvoir 
étudier sérieusement une platine, il fau­
drait disposer d'un « disque de silence » 
absolument parfait. Ce n 'est pas encore 
un article courant. 

Le lecteur phonographique 

Les organes les plus délicats à réali­
ser sont ceux qui sont chargés de trans­
former les vibrations sonores en signaux 
électriques et réciproquement. D ans la 
chaîne considérée ici, les pièces essen­
tielles sont le microphone, le graveur, le 
lecteur et le haut-parleur. Microphones et 
graveurs ne nous concernent pas. 

Lecteur et haut-parleur sont les pièces 
qui limiteront pratiquement la qualité de 
l'équipement. Il est donc essentiel de bien 
les choisir ; il ne faut pas trop « compri­
mer » leur prix d 'achat, sinon on le re­
grette vite, et toute amélioration est im­
possible ; au contraire, une « électroni­
que » modeste (ou même médiocre) au dé­
part peut être ensuite développée ou amé­
liorée. 

Le lecteur devra présenter le moins pos­
sible de résonances et de distorsions- ; il 
devra pouvoir transmettre toute la bande 
de fréquences ; il faut en outre qu'il use 
le moins possible le disque, et donc que la 
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souplesse latérale de l'équipage soit as­
sez grande pour que le style puisse sui­
vre les sillons fortement gravés. avec 
une force d 'appui vertical modeste (5 à 

8 g) . 

T outes ces conditions ne sont guère 
remplies, actuellement, que par certains 
lecteurs magnétiques et des lecteurs élec­
cro-statiques qui ne sont pas encore de 
pratique courante. Les lecteurs piézo-élec­
triques sont assez souvent affectés de ré­
sona nces et ne sont pas aptes à l'usage ici 
envisagé. Il existe - paraît-il - de bons 
lecteurs piézo-électriques. Il nous paraît 
douteux qu'ils puissent concurrencer les 
bons lecteurs magnétiques. Nous conseil­
lons donc, dans l'état actuel de la techni­
que , • l'emploi d'un lecteur magnétique. 
Mais attention ! il ne suffit pas qu'un 
lecteur soit magnétique pour avoir toutes 
les qualités. Nous en avons fait la cruelle 
expérience ... 

Un lecteur magnétique de marque répu­
tée, d 'origine anglaise, s'est révélé désas­
treux, présentant de très fortes résonan­
ces dans le médium supérieur. Ayant dé­
monté l'appareil. nous avons compris qu'il 
ne pouvait en être autrement ; l'équipage 
mobile, unique. portait un saphir à cha­
que extrémité (tête retournable, pour 78 
tours/ minute et microsillons). L 'ensemble 
de l'équipage était assez long et assez 
lourd pour résonner dans le médium. En 
outre, en position « microsillon ». la sou­
plesse latérale était faible , ce qui entraî­
nait une usure plus grande des disques. 

Les lecteurs magnétiques se divisent en 
crois catégories , suivant le mode d"action 
magnétique mis en œuvre. Les lecteurs 
( à rél1Jctance variable » (fer mobile) sont 
les plus répandus dans le domaine ama­
te ur (Exemples : GENERAL ELECTRIC. 
GoLDRING, P ERPETUUM - EBNER, PIERRE 
CLÉMENT) . Les lecteurs « électrodynami­
ques » (bobine mobile) sont théoriquement 
exempts des distorsions qui sont liées au 
principe de la variation de réluctance ; 
mais leur très faible sensibilité les con­
fine au domaine professionnel. Récemment 
sont apparus des lecteurs « magnétody­
namiques » (aimant mobile) (SHURE en 
Amérique, PHILIPS en Europe) qui sont 
aussi linéaires que les électrodynamiques 
sans en avoir les inconvénients. Hâtons­
nous de dire que les lecteurs à réluctance 
va riable bien conçus présentent des dis­
rorsions de principe extrêmement faibles 
d que leur plus grande simplicité d 'équi ­
page mobile peut leur faire regagner en 
pratique ce que la théorie leur enlève. 

Dans le choix d'un lecteur magnétique. 
il faut prendre garde à ce que la masse de 
l'équipage mobile soit aussi faib le que 
possible et que la souplesse latérale soit 
aussi élevée que possible. Ceci exclut que 
les deux styles soient portés par le même 
équipage mobile , qui serait inutilement 
a lourdi par le style passif. Suivant les 
cas, le passage de « 78 tr/ mn » à « mi­
crosillons » et vice versa se fera donc. 
soit en changeant le lecteur tout entier 
(PERPETUUM-EBNER type P 5 000, PIERRE 
CLÉMENT, PHILIPS) , soit en utilisant, dans 
un même circuit magnétique, l'un ou l'au-
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t rc de 2 éq uipages mobiles tout à fait in­
dépendants (GENERAL ELECTRlC , GoL­
üRlNG). 

Nous avons entendu d "e ce llents ensem­
bles utilisant des lecteurs PERPETUUM­
EBNER et PIERRE CLÉMENT : ces derniers 
sont très appréciés par les constructeurs 
français d 'ensembles « Haute Fidélité ». 

Nous utilisons personnellement un lec­
teur GENERAL ELECTRIC (probablement le 
plus répandu dans le monde entier parmi 
les bons lecteurs magnétiques) et nous 
avons eu l'occasion d 'essayer sérieuse­
ment un lecteur GoLDRING 500 M . C es 
deux lecteurs, de prix raisonnable, ont à 
nos yeux un avantage : c'est que la par­
tie active de l'équipage mobile, celle qui 
es t dans l' entrefer qu'i l s'ag it de moduler , 
est précisément celle qui porte la pointe 
de lecture. Les vibrations de la pointe ne 
sont donc pas transportées par un levier , 
puis ·converties en rotation (ce qui est sans 
doute assez complexe à 10 000 Hz! ) et 
l'on n 'a pas à s "inquiéter du déplacement. 
en fonction de la fréquence. des axes vir­
tuels de rotation. 

En raison de leur simplicité . c,·s lec­
teurs sont peu frag iles. 

lis ont tous deux des avantages et in­
convénients particuliers. 

La tête GoLDRING délivre une tension 
environ trois fois plus forte que la tête 
G.E. et, dans sa version blindée Mumétal. 
est nettement moins affectée par les 
champs magnétiques alternatifs. Les sou­
plesses latérale et surtout verticale du 
lecteur GoLDRING sont étonnantes, ce qui 
est fa vorable à la conservation des dis­
ques. 

Bien que les courbes publiées pour J' un 
et l'autre soient dC's horizontales quas i-

Fig . 3. - Définition géométrique du dépas-
sement et de l'angle compensateur. 

0 : Centre du disque ; 

P : Centre de pivotem e nt ùu bras ; 

S : Pointe de lecture : 

SS' : T race s u r le p l;i u du dis qu e du p l;in 
ve rtic al conlenant le slyle et son axe de 
rotation . 

Dé passe ment : PS - PO =- OM. 

An gle compensatelir : a . 

parfaites et que les circuits correcteurs 
aient été adaptés à chaque lecteur pour 
obtenir (électriquement parlant) la courbe 
R.I.A.A . exacte, les t-raductions d 'un mê­
me disque données par les deux lecteurs 
que nous avons comparés n'étaient pas 
tout à fait identiques : quelque peu plus 
hrillante, plus présente peut-être avec la 
tête GoLDRING, mais aussi légêrement dure. 
li nous est difficile d'en tirer des conclu­
sions absolues. le ' reste de l'équipement 
intervenant dans cette appréciation sub­
jective. li serait bon, d 'ailleurs. de com­
parer plusieurs exemplaires de chaque 
type de lecteur . 

Dans !"état actuel des choses nous pré­
férons personnellement, au moins avec 
notre équipement, la traduction donnée 
par la tête GENERAL ELECTRIC. 

Précisons que la tête utilisée est le mo­
dèle normal : nous n'avons pas encore eu 
l"occasion d'essayer la version récente 
dite « Golden Treasure " · 

Les amateurs intéressés par les derniè­
r-,s nouveautés en matière de lecteurs 
phonographiques se reporteront avec pro­
fit aux références [2] et [3] . 

La pointe de lecture 

Quelques mots maintenant sur une par­
tie essentielle du lecteur : le style ou 
pointe de lecture. Les ,t bons auteurs » 
ont déjà disserté abondamment sur sa ma­
tière, sa forme e t son usure : voir notam­
ment G .A. BRIGGS [ 1] (p. 308 à 329) . 

Nous nous permettons d'insister sur 
I" usure relativement rapide des pointes en 
saphir que trop d 'amateurs considêrent 
comme permanentes. Suivant la qualité 
dC' la pierre. la pression verticale. le ré-

Fig. 4. -· Un peson très simple et fort utile. 

r : Fi l d'acier (corde à piano) ou de tout 
autre metal assez é lastiqu e (laiton, certains 
all ia ges rés ista nts , etc. ) . Dia mètre : 0,5 à 
n,7 mm suivant nature du fil ; 

11 Ro nd elle large ; 

C : Cad ran e n ca rton 

i:l Boucle de fil à coudre o u de cordon-
net. à passer au tour de la tête de lecture, 
.i u vois in?~e dt: lét pointe . 
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glage du bras, celui de l'horizontalité, 
l'état plus ou moins poussiéreux des dis­
ques, on peut compter sur une durée de 
30 à 60 heures pour une pointe « micro­
sillon » en saphir. Au-delà, des facettes 
latérales se forment , qui nuisent d'abord 
à la reproduction de l'extrëme aigu; puis 
l'usure s'accentue et la pointe devient dan­
çiereuse pour les précieux disques. 

Les pointes de diamant font un usage 
au moins JO fois plus long et coûtent 
moins de JO fois plus. Elles sont donc en 
réalité plus économiques ; malheureuse­
ment, elles demandent une mise de fonds 
importante et ne sont pas à l'abri d 'une 
rupture par choc. Si l'achat d 'une pointe 
en diamant est financièrement possible 
et si l'appareil doit ëtre utilisé d"une ma­
nière Intensive, il n'y a pas à hésiter : 
c"est la meilleure solution. Au contraire, 
si l'appareil doit ëtre utilisé assez rare­
ment, la pointe en saphir reprend quelques 
avantages : notamment, dans la plupart 
des lecteurs, toutes les parties susceptibles 
àe vieillir sont renouvelées en même temps 
que la pointe ; la pointe en diamant dure­
rait dans ces conditions maintes années et 
des vieillissements des amortisseurs se ­
raient à craindre. 

Mais il ne faut pas oublier de vérifier 
fréquemment la pointe, par examens au 
microscope ou au moins à t'aide d'un<' 
très forte loupe. 

Nous ferons remarquer que les facet­
tes qui se forment sont parallèles aux 
flancs du sillon et qu 'elles sont souvent 
invisibles lorsqu'on examine la pointe par 
le côté. Il est absolument nécessaire d'<'xa ­
miner aussi la pointe par l'avant et par 
l'arrière, ce qui est généralement moins 
commode que l'examen latéral. 

Ceux qui ont la chance de d isposC'r 
d 'un microscope utiliseront avec avan ­
tage le « truc » suivant : poser une bou­
lette de circ à modeler sur un porte-ob­
jet et s'en servir pour y planter l'arma­
ture mobile dans la disposition voulue. On 
est ensuite bien tranquille pour examiner 
la pointe.. . à condition qu 'aucune pous­
sière n 'y adhère, ce qui est assez diffi ­
cile à obtenir. A notre avis, ces examens 
se font mieux en « ombre chinoise » (le 
orofil de la pointe se découpant en sombre 
sur un fond éclairé) qu 'en éclairage laté­
ral. 

Le bras 

En dépit de son rôle modeste, le bras 
a son mot à dire dans la qualité de l'en­
semble. 

Le bras doit avoir un pivotement extrê­
mement doux ; il ne doit pas avoir dC' 
résonances dans la bande audible ; il doit 
assurer une force d 'appui vertical de va ­
leur convenable et régulière (5 à 8 g) et 
pour ce la . il faut qu'i l compense par un 
ressort o u un contrepoids une parti e d u 
poids du lecteur. 

Pour ëtre parfait. le bras devrait pré­
senter le lecteur toujours ta ngentielle m<'nt 
au sillon. On s 'approche d 'autant mieux 
de cet idéal qu<' le hras est plus lonçi . 

Juin 1958 

Les bras courants en pratique « ama­
teur » ont une longueur de 20 cm, ce qui 
est vraiment peu. Il est préférable d'utili ­
ser des bras de 30 et mëme 40 cm. L'an­
gle optimum de la tête par rapport au 
bras et le dépassement » (voir figure 3) 
sont donnés, pour différentes longueurs 
de bras, par le tableau s uivant (d'après 
G.A. BRIGGS [ 1] p . 330) : 

Longueur 

du bras 

40 cm 

30 cm 

20 cm 

Angle 
Dépassement compensateur 

7 mm 

9 mm 

1-1 mm 

12" 

16" 

24 '' 

Pour des longueurs non portées sur le 
tableau, il suffira d'interpoler. Ces valeurs 
sont assez critiques ; pour avoir utilisé 
p!'ndant quelque temps un bras de 20 cm 
avec un dépassement incorrect (trop grand 
d e quelques millimètres) , nous avons usé 
très rapidement un saphir ; le~ disques ont 
dû en souffrir aussi. 

Une étude détaillée du problème es t 
signalée en référence [ 4] . 

Les bras « professionnels » sont coûteux 
et il est certainement possible à un ama­
teur de construire lui -même un bras de 
classe p ro fessionne.lle et, qui plus est, sur 
mesure. c 'est-à-dire le plus long qu 'il 
puisse loger dans l'emplacement disponible . 
N o us ne pouvons entreprendre pour le 
moment la description d 'un tel bras : bien 
que non entièrement satisfait du bras 
« amateur » de 20 cm que nous utilisons 
actuellement, la réalisation d 'un bras de 
classe professionnelle a toujours été re­
po ussée à plus tard par des tâches plus 
urgentes. 

Nous nous souvenons d'un article sur 
ce sujet dans la presse technique améri ­
caine, mais nous avons omis d 'en noter 
la référence. L 'auteur utilise comme p i­
vots des aiguilles de phonographe. tech­
nique que nous avions employée il y a 
longtemps avec ·succès pour d 'autres usa­
ges. · 

Il est à noter que la tendance, pour 
les équipements de qualité, est à l'aban­
don des dispositifs mécaniques compliqués 
<> t à l'emploi de bras aussi simples que 
possible , afin que leur mouvement soit 
extrêmement libre. C ette tendance corres­
pond à la diminution constante de la 
force d 'appui vertical. qui entraîne une 
diminution corrélative de la force de dé­
placement latéral. 

La masse du lecteur et du bras étant 
assez grande (et c'est nécessaire pour que 
la fréquence inférieure de résonance soit 
assez basse) , J'axe de pivotement du bras 
doit être très exactement vertical. sinon 
la pC'santeur exerce des forces latérales 
qui peuvent être intenses, accroître l'usure 
du style et des disques et, dans les cas 
graves. faire quitter le sillon . 

S i la compensation du poids du lec­
teur et du bras est faite par un contre-

Fig . 5. - Arrêt automatique ne demandant 
au bras qu'un effort très faible. 

.\\ : Moteu r tou rne - disque 

f< : Relais ; 
S : Source de courant co nvt!n:-tllf po11r 

l' excitation du re la is ; 

L : La me de clinquant , poussée par le !,ra, 
en fin de lecture. 

L'ensembl e de la lam e L et du contact C 
est fix é s ur un e petite réglette dont on peul 
fai re varier quelque peu la position p.ar rap ­
port au b ra s. pou r le réglage. 

poids, la fore<' d 'appui vertical demeure 
à peu près constante si l'on élève ou 
a baisse un peu le lecteur. Elle est donc 
faciie à -mesurer à l'aide d 'un peson et 
r. 'est pas affectée en régime statique pa r 
le « voile ~' de certains disques ; mais 
l'inertie du système peut ëtre assez grande 
po ur qu 'il ait du mal à suivre les mon ­
tées et descentes en rotation. 

La compensation par un ressort permc-t 
d'obtenir un système moins inerte dans 
le plan vertical ;. mais la force d 'appui 
vertical peut varier beaucoup si l'on sou­
lève le lecteur . Pour éviter cet inconvé­
nient, il convient d 'employer un ressort 
fortement allongé ou fortement fléchi sui­
vant le cas ; de la sorte, une petite va­
riation d 'allongement ou de flexion ne 
change pas beaucoup la force exercée . 
Cette mf me force pourrait être dévelop­
pée par un ressort plus puissant , moins 
a llongé 0 11 moins fléchi. On voit tout de 
suite que le même déplacement e ntraîne­
rait une variation plus grande de la 
force ; certains bras commerciaux, de classe 
« amateur », sont mal conçus à ce point 
de vue et il est parfois difficile de me ­
surer leur force d 'appui vertical. 

• La mesure de ce tte force s "e ffectue i1 
.l'aide d 'un petit peson qu 'il est très facile 
de réaliser soi-même avec un morceau de 
fil d 'acier (corde à piano) (fig . 4 ) . Le 
peson est d 'abord étalonné e n suspendant 
à sa boucle des poids connus ; o n peut SC' 
contenter de poids de 5 g et 10 g et 
compléter la graduation . par interpolation. 
On passe ensuite la boucle autour du lec ­
teur , au niveau du style. e t on soulève 
Ir crochet supérieur du peson jusq\l "à ce 
que le style quitte juste la surface du pla­
tC'au : la lecture de la graduation à cc 
moment donne la force d 'appui ve rtical. 
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Arrêt automatique 

Certaines platines en sont munies, d'au­
tres non. Ce dispositif est souvent com­
plexe et prévu pour remplir trois fonc­
tions simultanément : couper le courant 
du moteur, freiner le plateau et débrayer 
le galet caoutchouté d'entraînement {pour 
éviter la formation de méplats). 

Un bon arrêt automatique doit laisser 
le bras complètement libre lors de la lec­
ture et ne lui demander qu'un très faible 
effort lors du déclenchement. 

, Pour la platine à transmission souple 
décrite plus haut, nous avons renoncé 
aux actions mécaniques {freinage et dé­
brayage), nous contentant d'un dispositif 
coupant le moteur. Ce dispositif se com­
pose d'un relais avec auto-entretien com­
mandé par deux contacts, l'un « fer­
mant », l'autre « ouvrant » {fig. 5) (sys­
tème « Marche-Arrêt » des machines-ou­
tils). Le contact « fermant » est un 
poussoir manuel ; le contact « ouvrant » 
est formé d'une lame de clinquant 
appuyant sur une vis de contact et munie 
d'un prolongement en sorte que le bras 
vienne l'écarter de la vis en fin de course. 
La réalisation d'un tel ensemble est très 
facile au point de vue mécanique ; l'effort 
demandé au bras est très faible ; le bras 
ne porte aucun dispositif particulier et 
cela permet tous les systèmes de pivote­
ment. Il est utile de mettre un deuxième 
contact « ouvrant », manuel cette fois, en 
série avec le contact manœuvré par le 
bras. On peut ainsi arrêter à volonté. Si 
le relais n'est pas alimenté en courant 
continu parfaitement filtré, il faut pren­
dre garde à son champ de fuite et à ses 

vibrations. Heureusement, il peut être 
éloigné autant que l'on veut. 

Un dispositif analogue a été décrit il y 
a un an dans la presse technique améri­
caine [5]. 

Dispositifs accessoires 
Connexions 

Pour relever le lecteur sans danger 
pour le disque, un dispositif spécial existe 
sur certaines platines (notamment sur un 
des modèles LENCO). Un tel dispositif, 
pour ne pas être plus nuisible qu 'utile, 
doit laisser au bras une liberté entière 
tant qu'il n'y a pas lieu de le soulever ; 
celui que nous avons nommé remplit cette 
condition. 

A défaut de ce perfectionnement, il faut 
que la tête lectrice soit munie sur le côté 
d'un appendice recourbé à concavité 
tournée vers le bas, ce qui permet de 
glisser un doigt en dessous et de soulever 
bien verticalement. Il ne faut surtout pas 
saisir la tête avant de la soulever. 

La connexion électrique du lecteur est 
normalement effectuée par un câble blindé 
à deux conducteurs très souple, spécial 
pour cet usage ; il doit décrire les bou­
cles nécessaires pour que ses efforts de 
flexion et de torsion soient négligeables. 
Ce câble très souple se termine habituel­
lement sous la platine. Lorsque le pré­
amplificateur n'est pas logé lui-même sous 
la platine, il faut prolonger le câble ve­
nant du lecteur par du câble blindé, de 
préférence à deux conducteurs (ou deux 
câbles blindés à un seul conducteur, tor­
sadés ensemble) de manière à la isser à la 

gaine métallique uniquement son rôle de 
blindage. Bien entendu, les blindages des 
câbles sont à réunir tous entre eux et la 
masse du lecteur doit être connectée à la 
gaine du câble souple. 

Il est souvent utile de mettre le moteur 
à la masse générale par une connexion 
qui ne soit pas le blindage des câbles de 
signal. 

Toutes ces précautions sont d'autant 
plus nécessaires que le lecteur employé 
donne une tension de sortie plus faible. 

La longueur maximum des câbles blin­
dés entre lecteur et pré-amplificateUT dé­
pend du mode de fonctionnement de ce 
dernier ; comme · nous présenterons pro­
chainement des articles traitant du pré­
amplificateur et des commandes de tona­
lité, nous y examinerons cette question. 

J. BIETHMULLER. 
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THE RADIO A!UATEUR'S HANDBOOK 

A.R.R.L. 1958. - Un volume de 744 pages 
(170 X 240) Illustré de très nombreuses fi­
gures et photographies. - Amertcan Radio 
Rela,y League, West-Hartford (Connecticut ) 
U.S.A. - Prix : 3,50 doUars a ux U.S.A. ; 
4,50 dollars ailleurs. 

Ce début de 1958 nous apporte la nouvelle 
(et trente-cinquième édition) de cet ouvrage 
fondamental en matière d'émission et de ré­
ception d'ondes courtes. 

Bien entendu, il ne peut être question de 
remaniements périodiques profonds dans une 
matière aussi riche, mais on remarque néa n­
moins, d'année en année, un « mouvement de 
translation » faisant disparaître les schémas 
ayant vieilli au profit d'une « généra tion mon-
tante >. . 

Nous avons notamment à signaler un nou­
veau chapitre sur le trafic par « radlotélétype » . 

Les trente-deux pages consacrées aux lampes 
de réception, d'émission, aux valves, tubes ré­
gtllateurs, tubes cathodiques, transistors, dio­
des au germanium, condensent une très riche 
documentation sur ces élêments. 

Les procédés d 'émission radiotéléphonique par 
les seules bandes latérales (porteuse suppri­
mée) font l'objet d'intéressantes données, de 
même que les ensembles mobiles, les montages 
à transistors, etc. 

Les classiques chapitres du cours de tech­
nique radio, des antennes et lignes de trans­
mission, des mesures, demeurent toujours au­
tant de robustes piliers dans cet ouvrage. -

C.G. 
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HANDBUCH FUR HOCHFREQUENZ- UND 
ELEKTRO-TECHNIKER, Tome V, Fach­
wl:lrterbuch, publié sous la direction de W. 
Diefenbach et K. Kretzer. - Un vol. de 
812 p. (105 X 165) , 514 fig. - Verlag fUr 
Radlo-Foto-Klnotechnlk, Berlin. Prix : 
DM ~6,80. 

A chaque progrès de la technique ou de la 
science, le nombre des mots composés augmente 
dans la langue allemande. La faculté qu'offre 
cette langue pour la form a tion de tels néolo­
gismes permet de créer un nouveau mot pour 
chaque nouvelle idée ; si on peut, par exemple, 
exprimer celle d'un « service de lia ison inter­
continental sur ondes courtes » par le seul mot 
« Uberseekurzwellendienst », un texte gagne in­
contestablement en précision . Malheureusement, 
il n'est pas toujours très facile de connaître 
la définition de ces mots nouveaux en les dé­
composant dans leurs éléments. Prenons l' exem­
ple du mot « Handapparat • qui se décompose 
en « appareil à main » et qui désigne Je com­
biné de l'appareil de téléphone. 

Même l' Allemand éprouve quelquefois des 
difficultés pour Interpréter de tels mots ; 11 
est donc Inutile de démontrer l'utilité que peut 
avoir, pour l'étranger, le lexique de Diefenbach 
et Kretzer. On y trouve plus de 7000 expres­
sions de l' électronique et de l'électrotechnique 
accompagnées de définitions détaillées et précl• 
ses, souvent illustrés" par des figures. La pré­
sentation agréable et la reliure soignée contri­
buent à faire, de ce livre, un outil de travail 
précieux pour tous ceux qui ont à se documen­
ter dans la littérature technique allemande. 

HIGH QUALITY SOUND REPRODUCTION , par 
J . Jllolr. - Un vol. relié de XIV + 592 p. 
(140 X 220). - Chapman and Hall, London . 
- Prix : 70 s. 

Cet . ouvrage, consacré à la reproduction du 
son avec un degré élevé de fidélité, est écrit 
par un spécialiste qui, pendant une vingtaine 
d'années, s ' est consacré à la conception et à la 
réalisation d ' un grand nombre d'appareils élec­
tro-acoustiques. C'est dire que, loin de repré­
senter le fruit d ' une laborieuse compilation, le 
volume relate la v a ste expérience personnelle 
de l'auteur. Le fait mérite d'être souligné car il 
confère à l'ensemble du texte cette valeur qui 
car actérise les ouvrages originaux. 

Tous les aspects de la reproduction sonore 
sont passés en revue dans les divers chapitres 
du livre. L'auteur analyse les caractéristiques 
mêmes de la m a tière sonore, tant d u point de 
vue objectif que subjectif. Il examine toutes 
les sources de la modulation, les plus divers 
modèles d'amplificateurs et de correcteurs et, 
enfin, passe en revue tous les modèles de repro­
ducteurs, en s'appesantissant a utant sur les 
haut-parleurs que sur les enceintes acoustiques . 

L ' ouvrage a le rare mérite de pouvoir inté­
resser aussi bien l'ingénieur que l'amateur 
éclairé. Les calculs, lorsqu'ils offrent tant soit 
peu de complexité, sont relégués dans les fins 
de chapitres et peuvent être omis. Toutes les 
données pratiques sont présentées clairement. 
Plus de 300 croquis et schémas facilitent la 
compréhension du texte. Et de copieuses biblio­
graphies, placées à la fin de chaque chapitre, 
permettront d'approfondir telle ou telle question 
particulière. 
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Reto ur sur Uri des montages Il H" F" Il 1- 1 les plus sim p les et les plus 
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surs 

Nouvelle verston de l'ensemble 

_MAESTRO-WILLIAM SON 
Cure d e ra j eunissem ent 

Il y a tout juste huit ans, nous 
terminions la dernière soudure d'un 
ensemble B.F. qui devait faire quel­
que bruit, au propre comme au figuré, 
et dont la pièce maîtresse était une 
version française d'un amplificateur 
décrit par T .D .N. WILLIAMSON dans 
l'excellente revue anglaise Wireless 
World. On sait que ce remarquable 
a mplificateur, modestement présenté 
par notre confrère britannique et peu 
remarqué au moment où nous l'avons 
« déniché », a acquis entre temps 
un prestig-e extraordinaire dans le 
monde entier et que, malgré la con­
currence des montages ultra-linéaires 
ou à charge cathodique, il reste - à 
égalité de simplicité et de sûreté -­
l'étalon de qualité dans ce domaine. 

Nous avons donné de loin en loin 
des nouvelles de notre chaîne « Maes­
tro » (1) et indiqué les petites mo­
difications de détail dont la nécessité 
apparut avec le temps. Tout récem­
ment, une panne assez ennuyeuse nous 
ayant conduit à reprendre le montage 
en laboratoire, nous en avons profité 
pour le mettre à jour autant qu'il était 
possible. C'est ce rajeunissement que 
nous allons exposel'. 

Les pannes 

Comme tout ensemble électronique, 
le « Maestro » a eu ses pannes. Nous 
ne parlerons pas des morts dé valves, 
classiques ; nous nous sommes un 
jour arraché quelques cheveux en pré­
sence d'un « motor boating » violent 
et entêté, qui, en fin de compte, se 
révéla dû à la coupure interne com­
plète d 'un des petits condensateurs 
chimiques de découplage d'anode des 
6 J 5 d'entrée. 

La dernière panne, celle qui déclen­
cha la refonte, se présentait de façon 
déconcertante : de temps à autre, ab­
solumen t au hasard, le fusible haute 
tension, c'est-à-dire une ampoule fila­
ment disposée entre point • milieu du 
secondaire du transformateur d'ali-

(1) Décrite dans le n° 151 (décembre 1950) 
- numéro malheureusement épuisé, comme 
tous ceux, du reste, dans lesquels on t é té dé­
crits des amplificateurs Wllliamson ... 
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mentation et masse, sautait. Une am­
poule d'intensité plus élevée tenait 
quelques heures, puis fondait à son 
tour, sans raison apparente. Le pro­
priétaire de l'ensemble se résignait 
donc à changer les ampoules jusqu'à 
ce que la panne devînt plus franche . 
Mais c'est le matériel qui commande, 
et non les hommes... Un jour, lors 
d'un de ces claquages périodiques, les 
porte-filaments de l'ampoule se sou­
dèrent ; la valve rendit l'âme dans 
les secondes qui suivirent et le fusible 
général, sur le capot du transforma­
teur, dut intervenir pour limiter les 
dégâts! 

On appela alors l'ambulance, et le 
malade fut conduit sur le billard. 
Quelques ampoules fusibles intercalées 
dans les différentes branches de l'ali­
mentation H.T. nous montrèrent que 
le coupable était un condensateur de 
filtrage au papier. Porté aux bornes 
de la boîte de claquage, ce dernier 
révéla un court-circuit momenta n é non 
destructif, apparaissant à chaud pour 
une tension à peine supérieure à la 
tension nominale de service. La panne 
s'expliquait donc : au bout d'un cer­
tain temps de chauffage, la moindre 
variation de tension du réseau provo­
quait ce court-circuit, donc la dest r uc­
tion de l'ampoule-fusible. 

Premières m,esures 

Ce condensateur au papier avait des 
frères, dont un dans le châssis d'ali­
mentation. Tous trois ayant manifesté 
une tendance à laisser s'échapper le 
matériau (genre de brai) de remplis­
sage, leur mise à la retraite fut déci­
dée. 

Côté amplificateur de puissance, les 
deux condensateurs furent remplacés 
par un 2 X 8 1µF au papier, d'origine 
américaine, découvert chez un reven­
deur de surplus, et remarqué pour son 
m,ontage sur broches. Ce condensateur, 
certainement destiné à une installation 
de cinéma sonore, offrira pour l'avenir 
l'avantage d'une possibilité d'inter­
changeabilité rapide (il est donc à 
parier qu'il ne claquera plus ... ) . Nous 
n 'en donnons pas la référence ni la 
provenan ce : la mine est malheureuse­
ment tarie. Mais le lecteur n'a que 

l'embarras du choix pour trouver chez 
nos fabricants le matériel équivalent. 

Du côté alimentation, la place man­
quait pour effectuer le même rempla­
cement. Un modèle simple suffisait 
par ailleurs. Nous avons mis là un 
modèle de 6 µF isolé à l'huile et à 
la tension de service très supérieure 
aux 500 V réellement appliqués. Nous 
espérons ainsi connaître la paix de ce 
côté. 

Le fusible haute tension fut con­
servé, mais non plus sous la forme 
d 'une ampoule cadran, l'expérience 
nous ayant montré que pour ces ten­
sions, le dispositif ne présente pas 
une sécurité suffisante. Nous avons 
donc installé un fusible à cartouche 
sous verre (source : Au Pigeon Voya­
geur) et avons essayé successivement 
plùsieurs calibres. Bien que le cou­
rant continu dans ce circuit ne soit 
que de 130 mA, un fusible de 200 mA 
fondait assez vite. En effet, à ce cou­
rant continu se superpose le courant 
de charge du premier condcnsa~eur 
H.T. Ce courant a un e valeur d'en­
viron 700 mA crête. C'est beauco11p 
pour une valve ; aussi l'avons-nous 
limité à quelque 500 mA en ajoutant 
une résistance de 34 Q - 10 W (en fait 
deux résistances de 68 Q - 5 W en 
·parallèle) en série avec le fusible . 
Ce dernier a finalement été choisi 
pour une intensité de 500 mA. Mais 
il est possible que, sur certains ré­
seaux turbulents, il soit nécessaire 
d'augmenter cette valeur. 

Ayant eu la chance de pouvoir 
trouver une valve GZ 34, nous l'avons 
installée sans hésitation à la place 
de la GZ 32. Aucune modification n'est 
nécessaire ; mais la sécurité se trouve 
très sensiblement accrue, surtout après 
adjonction des résistances sus - indi­
quées. 

Modifications de l'amplificateur 
de puissance 

En vérifiant l'équilibrage du push­
pull, nous avons découvert qu'il n 'était 
plus possible d'obtenir les deux fois 
55 mA nominaux des 6 L 6. Inu tile de 
chercher midi à quatorze heures : 
après huit a ns, ces braves tubes 
avaient bien mérité leur remplace-
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ment, el c'est pourquoi on ne les 
reconna itra plus dans les photogra­
phies ci-contre. Nous avons, en effet, 
mis la main sur une paire de tubes 
métal, ex-US Army, et nous les avons 
remobilisés... En principe, nous de­
vrions, dans huit a ns, être en état 
de dire si leur usage s'est révélé plus 
intéressa nt que celui des tubes verre ... 

Mais nous en arrivons au gros chan­
gement : celui du transformateur d,; 
sort-le. Le modèle d'origine était, on 
s'en souvient, un A Y 321 de L.l.E. Bien 
que non prévu à l'époque pour un 
fonctionnement sur une gamme de 
fréquences si étendue, ce modèle s'était 
1·évélé très satisfaisan t, particulière­
ment en raison du grand taux de 
contre-réaction appliqué dans l'ampli­
ficate ur Williamson. Mais entre temps 
la technique a progressé et l'on di s­
pose actuellement d'une pléiade de 
transformateurs de sortie aux carac­
téris tiques bien supérieures. 

Un de nos amis importateurs (2 ) 
nous avait confié pour essai quelques 
transformateurs U T C de diverses im­
pédances. Nous les avons tous essayés 
et avons retenu le modèle LS 54, d'im­
pédance primaire éga le à 8 kQ, plaque 
à plaque. Nous avons également ob­
tenu d'excellents résultats avec le mo­
dèle LS 63, présentant au choix des 
impédances primaires de 6 ou 10 kQ. 
toujours plaque à plaque. La figure 3 

(2) Burea.u de LiaJson. 113 , rll(' de l' ünin•r· 
sité, P a r is (7•). lNV. 99-20. 

Photo floue ? Non , simplement retouchée de fa<;on à mettre en vedette les pièces nou ­
velles des deux châssis. 

cionne quelques autres caractér istiques 
de ces deux très belles pièces. 

Les tableaux et oscillogrammes in­
corporé., à cette étude précisent les 
1·ésultats obtenus. Ma is ce qui a plus 
de va leur encore, c'est l'essai a uditif. 
Là le propriétaire de l'ensemble, un 
auditeur exigeant et d'ailleurs pianiste 
passionné, s'est montré enchanté de la 
substitution et a même eu l'impres­
sion que son nouvel a ppareillage était 
de qualité au moins égale à celle de 
l'amplificateur Williamson H eathkit de 
25 W, type W - 5 M (décrit dans notre 
n• 213, épuisé) que nous lui avions 
confié penda nt la réfection de son ma­
tériel. 

Le pré-ampUlicateur 

De toute la chaine, c'est lui qui s'est 
le plus démodé. En effet, on se sou­
vient que, s'il comportait les désor­
mais classiques commandes indivi­
duelles de dosage des graves et des 
a iguës, il était démuni de circuits cor­
recteurs de caractéristiques de gra­
vure. 

Nous pensions à l'époque que la 
grande latitude de relèvement des 
graves et d'att énuation des aiguës 
devait permettre le rétablissemen t 
facile d 'une courbe de réponse hori­
zonta le. quel que soit le disque lu . 
E n fait, la pratique a montré, surtout 

Fig . 1. Versior 1958 de l'amplificateur Williamson incorporé à l'ensemble « Maestro ». Le principal changement réside dans Je remplacement 
du transformateur de sortie. Le~ quatre 6 J 5 peuvent sa ns inconvénient ê tre remplacées par deux 12 AU 7. 
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Fréquence 
1 

Tension d"entrée Tension de sortie Puissance 

1 1 Veff S,4 V eff ' 3,5 W 
20 Hz 1 1,25 V eff 7,2 Veff 6,6 W 

l 000 Hz 
1 1,5 V eff 9,6 V eff 12,4 W 
1 1.4 Veff 11.5 V eff 19.2 W 

20 000 Hz 
1 1,5 V eff 10,8 V eff 15,5 W 
1 1,5 V eff 14 V eff 26 w 

Puissances maxima susceptibles d 'être procurées sans écrêtage visible de l'oscillogramme pat 
l'ancien montage (chiffres maigres) et le nouveau. 

Distorsion Distorsion des amplificateurs aux puiaaancea de 
Fréquence générateur 

l watt 3 watta 10 watta 

1 0,25 % 0,85 0 ' 7o 
20 Hz 0,2 % 1 0,18 % 0.52 % 

1 0,09 % 0,16 % 0,76 % 
200 Hz 0,06 % 1 0.06 % 0,07 % 0.14 % 

2 000 Hz 0.05 % 
1 0,08 % 0,12 % 0.46 % 
1 0.03 % 0,04 % 0.11 % 

1 0,06 % 0,05 % 0.08 % 
20000 Hz 0,05 % ./ 0,03 % 0,025 % 0,03 % 

Didorsion harmonique totale, pour quatre fréquences et trois niveaux de sortie, de l'ampnfi. 
cateur avant (chiffres en maigre) et après modification. 

là aussi, les modifications ont été mises en évidence : fusible et résistances dans le retour 
de H.T.: condensateurs au papier; transformateur de sortie U.T.C. et prise coaxiale 

de H.P. 

Juin 1958 

Fig. 2. - L'alimentation a reçu un fusible 
H.T. à cartouche et une paire de résistances 
limitant le courant de pointe de charge du 

premier condensateur. 

avec le baffle de volume un peu 1\é­
duit que nous avions au départ, qu'il 
se trouvait des cas où l 'auditeur souf­
frait d'une insuffisance de graves. 

Par ailleurs, les tubes employés 
étaient d'anciens modèles à cùlot 
octal, relativement microphoniques, 
malgré les précautions prises au cours 
du montage. Enfin, le filtre de cou­
pure de bruit d'aiguille, qui se justi­
fiait il y a huit ans, peut désormais 
être considéré comme inutile, puisque 
les 78 tr/ mn sont pratiquement aban­
donnés et que les disques modernes 
ont un bruit de fond normalement 
négligeable. · 

Ce vieux pré-amplificateur fut donc 
mis en disponibilité et remplacé, en rai­
~on du manque de temps dont souf­
frait l'auteur, par le pré-amplificateur 
Heathkit WA-P2 décrit dans le n • 213, 
àéjà cité (3). 

Ce remplacement a obligé à trois 
modifications supplémentaires sur 
l'amplüicateur de puissance : 

1 •) Suppression, sur le châssis ali• 
mentation, de la mise à la masse du 
point médian de l'enroulement de 
chauffage 6,3 V. En effet, dans le pré­
a mplificateur H ea,thkit, cette mise à 
la masse est effectuée sur le pré­
a mplificateur même, au moyen d'un 
potentiomètre qui permet, comme on 
le sait, de détermi~er expérimentale-

(3) Et lui a ussi. bien entendu. épuisé ! Le 
schéma du WA-P2 p résentait d'atlleurs une lé­
gère erreur dans les connexions des potentio­
mètres P7 et P 8 (mis à la masse par les deW< 
bouts ... ). Le schéma rectifié fut reproduit 
dans le numéro • su iva nt, évidemment épuisé, ce 
qui nous conduit à le reprendre dans la ft ­
i:ure 4 de cette étude. 
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ment le point d 'équilibre procurant le 
ronflement minimum ; 

2°) Recâblage du support octal des­
tiné à l'alimentation du pré-amplifi­
cateur, puisque le code est différent. 
Nous aurions pu établir le Bouchon 
du pré-amplificateur à notre ancien 
code, mais nous avons préféré modi­
fier le support, côté amplificateur, de 
façon à pouvoir le cas échéant essayer 
rapidement un autre pré-amplificateur 
du même type ; 

3°) Adjonction, aux bornes de ce sup­
port octal, d 'une résistance de 12 k0-
2 W, destinée à r a mener à 300 V la 
haute tension alimentant le pré-ampii­
ficateur (débit: 10 mA ) . Condensateur 
de découplage inutile, puisque prévu 
largement (40 ·µF) à l'entrée du pré­
amplificateur. Car - nous allions ou­
blier ce point important - le nouveau 
pré-amplificateur s 'est montré beau­
coup moins allergique que l'ancien à 
l'alimentation commune ; de la sorte, 
la seconde alimentation peut être ré­
servée à la fourniture de l'énergie à 
l'élément radio,· qui reste le bloc 
« Atlas » Oréga, en attendant un pro­
blématique modèle avec FM, dont on 
a parlé, mais que l'on attend toujours. 

Le haut-parleur 

.. 

C'est toujours l'excellent « Duplex 
Junior » de Gé-Go. Les amateurs 
d'émotions fortes peuvent renouveler 
l'expérience qu'a faite bien involon­
tairement l'heureux propriétaire du 
« Maestro » : brancher la fiche du 
H.P. dans une prise de courant ravi­
taillée en 115 V, 50 Hz ! L'audition 
ne dure que quelques .secondes, mais 
la maisonnée entière en profite ... Les 
services d'entretien du constructeur 
aussi, d 'ailleurs, qui n'ont i;>lus eu qu'à 

Réponse de l'amplificateur, chargé par une résistance de 7,5 il, à des signaux rectangulaires 
de différentes fréquences. L'inclinaison des paliers, à 20 et 60 Hz, est en bonne partie 
due au générateur. Le rebondissement, à 6 000 et 20 000 Hz est suivi d'un « reto.ur a u 
calme » très honorable. N'oublions pas que ces essais correspondraient à des réponses, en 

■ 

Fig. 3. - Encombrement et rac­
cordement des transformateurs 
U.T.C. types LS-54 et LS-63. La 
haute tension doit être raccordée 
aux bornes 3 et 4, les anodes aux 
bornes 2 et 5 (LS-54 : 8 kO ; 
LS-63 : 6 kO) ou 1 et 6 (LS-63 
seulement, pour 10 kO plaque à 
plaque). Les secondaires, identi­
ques pour les deux modèles, doi-

vent être ainsi raccordés : 
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Z s 

1,2 0 
2,5 0 
5 0 
7,5 0 

IO 0 
15 0 
20 0 
30 0 

Connecter à 

13 et 18 
14 et 17 
13 et 18 
13 et 18 
14 et 17 
13 et 18 
14 et 18 
13 et 18 

régime sinusoïdal, d'approximativement 100 et 400 kHz, respectivement ... 

______ Ils ___ _ _ -.,; 

i-----·,s------+ 

Œl 

Réunir 
14 et 18, 13 et 17 
14 et 15, 16. et 17 

14 et 17 
16 et 18, 13 et 15 

15 et 16 
16 et 17 
15 et 16 
15 et 16 

Jld<JlNr , 101 mm 

hors ehd.ss,s 

La self-induction primaire est de 
300 H à 50 V, 60 Hz ; la self­
induction de fuite entre chaque 
demi-primaire et le secondaire 
ne dépasse pas 13 mH, la self­
induction de fuite entre les demi­
primaires étant d'environ 20 mH. 
La réponse est droite à 1 dB 
près entre 7 Hz et 50 kHz. La 
puissance nominale est de 20 W. 

remplacer bobine mobile et membrane. 
Notons à propos que ni le filtre ni 
le tweeter ne souffrirent de l'aventure. 

Moralité : veillons à la non-inter­
changeabilité de ces fiches raccordant 
des impédances par trop différentes . 
Depuis ce temps, le cordon du H.P. 
est terminé par une fiche coaxiale 
à vis. La prise mâle correspondante 
a remplacé le « tumbler » prévu à 
l'origine pour la mise sous tension 
séparée de l'amplificateur de puis­
sance. De la sorte, la seule erreur 

--- - - - - --------• 
Fig. 4. - Le pré-amplificateur du 
nouveau « Maestro » est le W A-P2 
Heathkit . Les contacteurs sont des­
sinés pour leur position extrême de 
gauche (vue côté boutons) . La ré­
sistance R, fonction du lecteur, est 
de 22 kO pour le Pier re Clément , 
toujours vaillamment et brillamment 
en service. Les résistances suivies 
d ' un astérisque doivent être des mo­
dèles à couche. L'interrupteur · sec·­
teur P2 est jumelé avec le potentio-

mètre de dosage des aiguës. 
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A gauche. vérification de la symétrie de la saturation à - 1 000 Hz. Tension d 'entrée : 
2 Veff. -- Au centre, e~sai correspondant à 20 kHz et 2,8 V eff. La puissance (ultra -sonore } 
délivrée ;; tteint une trentaine de watts, soit de quoi terroriser toute une meute ••• -
A dro ite, essai à 1 000 Hx rectangu laire et I V eff d 'entrée , amplificateur chargé par un haut-

parleur et non plus un e résistance. La réponse âux t ransitoires se révèle excellente. 

possible reste le branchement du H .P . 
à l'entrée de l 'amplificateur, ce qui 
est nettement moins grave ! 

Le meuble 
C'est généralement l 'usager (et sur­

tout !'usagère ... ) dont l'avis est déter­
minant à propos de ce maillon non 
négligeable d'une chaine Hi-Fi. En ce 
qui concerne le « Maestro », nous 
avions reconnu à l'époque avoir été 

• 
Fig. 5. - Bass-reflex recom­
mandé par !'Il. Gogny (haut-par­
leurs Gé-Go) pour son modèle 
coaxial « Junior ». Les cotes sont 
mesurées à l'extérieur. Les pan­
neaux sont en bois aussi lourd 
et épais que Je permet le bud­
get. . . L'arrière, solidement vissé, 
un panneau latéral et le panneau 
supérieur ont intérêt à être re-

vêtus de matériau absorbant. 

• 
contraint par le « client », lui-même 
prisonnier d'un style et surtout d'un 
emplacement limité, à concevoir un 
meuble de volume relativement réduit 
et rasseml'.llant, hélas, tous les -blocs 
dans la même ébénisterie. 

Ce qui devait arriver s'est passé : 
avec le pré-amplificateur H eahtki.t, 
avec le transformateur de sortie UTC, 
les basses ont pris une telle ampleur 
que, malgré d'excellents tampons 
amortisseurs, la platine tourne-disques, 

Dans nos prochains numéros 

en dépit de sa: bonne volonté, s'est vue 
soumise à des secousses un peu trop 
fortes ... 

Comme entre temps la chaine et son 
propriétaire avaient déménagé, il fut 
décidé de sortir le haut-parleur et de 
l' installer dans un nouveau baffle, aux 
dimensions plus généreuses (fig. 5) . 
Disons accessoirement que ce dernier 
fut dissimulé sous un piano à queue, 
ce qui fait qu'au point de vue esthé­
tique, l'honneur était sauf. 

Ayant ainsi satisfait la raison, nous 
avons eu le grand plaisir de consta­
ter que cette nouvelle chaine conten­
tait enfin son exigeant possesseur ! 
En foi de quoi, nous la recommandons 
toujours à nos lecteurs, en leur don­
nant à nouveau rendez-vous dans une 
dizaine d'années, pour une remise au 
goüt du jour .. . 

Post-conclusion 
En relisant ces lignes, nous sommes 

tenté de nous livrer à quelque auto­
critique. Nous craignons, en particu­
lier, que certains lecteurs nous repro­
chent d'avoir petit à petit « américa­
nisé » cette version française du mon­
tage Williamson. Nous avons dit dans 
l'article quelles circonstances nous ont 
conduit à ainsi faire. De plus, nous 
pensions à l'époque à dépanner un 
ami et non à publier une nouvelle 
version, ce que nous n'avons entrepris 
qu'en raison des demandes nombreuses 
de techniciens lassés par la chasse aux 
numéros épuisés ... 

Il n 'en reste pas moins qu'une des­
cription d'un montage n'utilisant que 
du matériel français serait assuré­
ment la bienvenue. Nous y pensons, 
d'autant plus que, entre temps, quel­
ques constructeurs français nous ont 
à leur tour confié pour essais des 
transformateurs de sortie des plus ap­
pétissants ! Il y a donc une belle ma­
quette à construire et <à expérimenter. 
Il y a aussi un baffle à réaliser - ce 
qui nous rappelle certaines demi-pro­
messes faites à propos de l'excellente 
enceinte de M. de Bœr. Que nos 
amis ne désespèrent donc pas : dès que 
le temps le lui permettra, ce temps qui 
fuit malheureusement de · plus en plus 
vite, l'auteur reprendra successivement 
le fer et la plume ... 

M . BONHOMME. 

• Le premier d'une serie de .. Kits " français 

• 
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• Un 

• Un millivoltmètre électronique perfectionné. 
• De nouvelles thermophiles de puissance: 

• Contrôle électronique des obturateurs photographiques. 
• Un émetteur-récepteur portable 145 MHz partiellement transistorisé. 

• Une étude sur les transformateurs MF pour transistors 
• Des vobulateurs pour relevé de courbes en MF et en FM. 
Des articles de Ch Guilbert : .. De l'émetteur à l'antenne " . 
magnétophone-enregistreur téléphonique combiné. agréé par les P. T. T .. etc .. etc. 
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BASE DE TEMPS DECLENCHEE DELIVRANT 
DES SIGNAUX D'UNE DUREE DE QUELQUES 

MILLIMICROSECONDES 

J. MacDonald Smith 

Electronlc Engineering, 
Londres, avril 1957. 

L'oscillateur « blocklng » est un montage 
la rgement utilisé dans les bases de temps li­
gnes des téléviseurs . Dans celle· fonction , il 
ne travaille pas à une fréquence très élevée 
et sa réalisation ne présente guère de diffi­
culté . Par contre, dans certains cas (radar et 
base de temps pour oscil1oscope à performan­
ces élevées, notamment) , on désire obtenir 
des Impulsions de grande amplitude dont la 
durée soit de l'ordre de la millimlcroseconde. 
Pour ce.la, Il est indispensable d'utiliser un 
tube présenta nt de faibles capacités Inter­
électrodes, une pente éle vée, afin de réduire 
le temps de montée des impulsions, tout en 
étant capable de délivrer un courant Impor­
tant en régime transitoire . De plus, Il est bien 
co nnu que Je fonctionnement d'un oscillateur 
bloqué dépend pour une large part de la 
qualité du transformateur et des ca pacités 
parasites qu'il présente. 

On ne s'étonnera donc pas que, dan s le 
mo ntage proposé, un soin tout particulier ait 
é té apporté à la réalisation du transformateur. 
Le circuit magnétique , devant présenter une 
perméabilité élevée , est réalisé sous la forme 
d'un tore constitué par des bandes de 
0,025 mm en mumétal , par exemple, ou mieux 
par un noyau en C en tôles a u permalloy de 
0,015 mm. On obtient les meilleurs r ésultats 
en prenant le même nombre de tours pour le 

EFP 60 

100 ,F 
o-11--,--.--111-+--'\IVVI/,_, 

ENTR!f 
SYNCHR 
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primaire et le secondaire (5 à 10 tr) , et en 
bobinant les enroulements l' un sur l' autre de 
façon à obtenir le co·uplage maximum. L'iso­
lement entre enroijlements est assuré au 
moyen de deux épaisseurs de bande en poly­
éthylène. 

Un troisième enroulement permet d'adapter 
l'impédance de sortie du générateur de si­
gnaux à celle d ' un câble coaxial standard 
(75 ou 300 Il, selon le nombre de tours de 
l'enroulement) . 

L'oscillateur blocking utilise un tube Vlcto­
reen VX 3052 qu'il est peut-être assez diffi­
cile de se procurer en France . Mals il semble 
qu ' une triode U.H.F. miniature (genre 5718 de 
la C.S.F., par exemple) doive permettre d'ob­
tenir des résultats analogues. 

Le montage original délivrait des Impulsions 
d ' une durée de 15 mµs pouvant atteindre 
200 V d'amplitude . 

On a fait appel pour le circuit de déclen­
chement aux remarquables propriétés d'un 
tube à émission secondaire EFP 60. Le circuit 
de déclenchement envole des Impulsions néga­
tives sur l'anode de V 4. Ceux qui ne vou­
draient pas faire les frais d'un tel tube pour­
ront, au prix d'une synchronisation moins 
parfaite entre les signaux d'entrée et de sor­
tie , utiliser un tube EF 91 . 

On notera que, par suite de la contre-ré­
action due au condensateur de 3 pF entre 
dynode et grille de commande, le tube fonc­
tionne sensiblement , lui aussi, en oscillateur 
bloqué ; ma is ici l'absence de transformateur 
de couplage permet d' a tteindre beaucoup plus 
fa cilement des temps de montée d'une durée 
de l' ordre de 10 mµs environ. 

Lorsqu'on applique une Impulsion sur la 
grille de commande, un courant a nodique ex-

trêmement Important peut s'établir avant que 
la charge d'espace ait eu le temps d' interve­
nir. Ce courant anodique très intense est dfi 
pour une large part à l' apport d'énergie 
fourni par la dynode qui , on le sa it , joue le 
rôle d'une seconde cathode. Il est donc né­
cessa ire que la résistance disposée dans le 
circuit de la dynode soit faible . Or, les poin­
tes de courant que .Ja diode réclame à l'ali­
mentation haute tension, pour aussi brèves 
qu'elles soient , ne son\ pas très recommanda­
bles pour la stabilité du montage . C'est la 
raison pour laquelle on alimente la dynode au 
moyen de deux tubes stabilisateurs de tension , 
qui permettent de disposer d'un courant ins­
tantané Important sous une faible Impédance 
apparente. 

Le potentiomètre de 100 kO permet, évidem­
ment, d'ajuster la tension de cathode du tube 
EFP 60 et de fixer ainsi le seuil de déclen­
chement de l'ensemble . - A.C. 

CAPACIMETRE A TRANSISTOR 

Funkschau 

Munich, janvier 1958 

Tandis que la mesure de~ . résistances peut 
être effectuée d'une mamere relativement 
simple par un contrôleur universel, la mesure 
des capacités nécessite, généralement, un ap­
pareillage plus complexe, car pn doit utiliser 
une tension alte rnative. Depuis un certain 
temps, le transistor permet la production d'une 
telle tension avec un minimum d'accessoires 
et de consommation ; le capacimètre de 
poche , indépendant du secteur , est ainsi main­
tenant un appareil facilement réalisable . 

+H.T. 
soov 

Cet oscillateur bloqué (V,i, 
associé à un circuit de déclen­
chement très soigné, constitué 
par un tub, à émission secon­
daire (V1), permet de réaliser 
une base de temps déclenchée 
ultra-rapide pour oscilloscope. 

■ 
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la mesure de la capacité est basée sur l'emploi d'un diviseur de tension alimenté par un 
oscillateur à transistor. 

pas obligés de rester collés devant leur mi• 
crophone. Comme la sol ution du câ ble trainan t 
derrière le microphone ne pe ut, non plus . 
être considérée comme heureuse·, on a mis au 
point, récemment , des microphones combini'• 
avec un émetteur de poche . 

Il n ' est malheureusement pas possible de 
lier microphone et amplificateur par un• 
simple Induction mutuelle en B.F. comme on 1, 
fait (dans l' autre sens) da ns certaines Ins­
tallations de traduction sim ultanée 011 pa r 
la boucle de fil posée dans certains clri é ma• 
pour permettre aux sourds de capter le son 
par leur appareil de surdité précédé d' un ~ 
bobine de couplage. Le rendeme nt énergé ­
tique de ces Installations étant extrêmement 
faible , n faudrait disposer d ' une pulssancr 
prohibitive à l'émission pour couvrir le bru it 
de fond . 

On a également pensé à des solutions telles 
que la lumiè re modulée ou les ultra-son<­
mals dans ces cas, l'émission est très direc ­
tive et les obstacles devie nn ent très gênant< 
On est donc réduit au rayonnement électro-

Parmi les nombreuses réalisations connues 
dans ce domaine , nous citons celle des Ets 
P•ke (Adenau, Allemagne) dont le schéma 
OEt reproduit cl-contre . Le transistor oscil­
lateur travaille en base commune, dans un 
montage Colpltts . Nous ne possédons aucune 
indication s ur la fréquence d'oscillation utl• 
llsée ; mals nous verrons que le principe utilisé 
Ici re nd la précision de la mesure parfalte-
111ent Indépendante de cette fréquence qu 'on 
peut ainsi librement choisir entre quelques 
kllobertz et plusieurs dizaines de kilohertz . 

Fig. 1. Dans ce 
nouveau relais, l'ar• 
mature mobile et 
l'ensemble des con­
tacts sont logés d ans 
une enceinte étanche . 

Isolateur en céram~ ue 

La tension produite par l'oscillateur est 
appliquée à un diviseur de tension capacltif 
composé d'un condensateur ajustable et de la 
capacité à mesurer . On détecte la tension 
alternative obtenue aux b o rne s de cette der­
nière ; la composan te continue ainsi obtenue 
est Indiquée par un galvanomètre connecté 
en série avec une résistance de 200 kO . La 
bra™=he < étalon ,. du diviseur de tension 
peut être commutée sur deux valeurs diffé­
renres. L'une , réalisée par un ajustable de 
10 pF, est valable pour la gamme de me• 
sure de 500 pF ; l'autre (ga mme IO nF) est 
o6terrue par la mise en parallèle d'un conden­
sateur de 110 pF et d'un trimmer de 50 pF 
avec la capacité de 10 pF précédemment 
utilisée. 

On obtient la déviation totale en l'absence 
de toute capacité à l'entrée ; a u besoin , on 
peut ajuster cette déviation en agissant sur 
le potentiomètre de 600 0 qui permet de 
com penser un certain a ffaiblissement de la 
pile . Le principe de la mesure étant basé sur 
u11e division de tension , il est évident que la 
précision de mesure est indépendante de la 
fré q uence de travail. Ce même principe et 
celui de la détection font qu'on obtient des 
graduations particulièrement espacées pour les 
capacités faibles , ce qui permet d ' effectuer 
la lecture avec une bonne précision relative. 

L'appareil est alimenté par un accumula­
teur étanche qui peut être rechargé par un 
trans formateur et une diode incorporés . -
M.P. 

RELAIS CERAM IQUE SOUS VIDE 

(Eleetro nlcs, New York , décembre 1957) 

Le relais expérimenté par la Jennlngs Ra­
dio Mfg Corp., de San Jo sé (Californie) n'est 
pas plus grand qu'un œuf e t est capable de 
ma nipuler de s courants de démarrage de mo­
teur!, •tleigna nt 60 A. L'enveloppe est étanche 
au vlae , constituée par un empilage d'élé­
ments de céramique recuits au four. Elle 
contie n t trois jeux de contacts en parallèle . 
Les contacts mobiles so nt au cent re du relais, 
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• 
Fig. 2. - .Une struc­
ture en étoila des 
électrod es assure les 
contacts « re pos » et 

« travail ». 

Or ifice de vidag! 

Chambr e 

_ç_2n_!g_~t!_ 
C~l'_!lm~.!_ 

Contacts normalement fermés 

isolés de l'acier constituant l'axe par des 
manchons en céramique. A l' extrémité de 
l'axe se trouve une arma ture en fer pouvant 
se déplacer sous l'action d'un enroulement 
situé en dehors de la chambre à vide. 

Les surfaces de contact , placées dans un 
vide poussé, permettent d'obtenir des résis­
tances de contact très faibles, , même pour 
des courants très faib les , et même après des 
années de stockage de l'ap pareil. - P . K. 

MICROPHONE SANS FIL 

H.-J . Orlese et H. Koch 
Ra d io Mentor 

Berlin, février 1958 

Certaines conférences et représentations ga­
gneraient beaucoup si les a cteurs n'étalent 

Bobine d 'exctlalian 
en c.ouran c:onhnu 
pouvant èire retirée 

re lais en céramig~pilée 

magnétique duquel on utilise généra lement le, 
longueurs d'onde comprises ent re 1 et 10 m 
Les antennes nécessai rement très courtes n, 
permettent pas un rayo nnement correct 
d'ond es plus longues ; dans le cas de frè ­
quences très élevées , on est de nouveau g~nè 
par les obstacles . 

Un micropho ne sans fil doit travaill er a vec 
une distorsion réduite et l'installation doit 
accus·er un faible bruit de fond . Il est faci le 
à démontrer que la modulation de fréquence 
est le mode de transmission qui permet le 
meilleur rendement dans ces conditions . Ce ­
pendant , Il est relativement difficile d'obte ­
nir une bonne constance de la fréquence por ­
teuse avec des moyens simples ; dan s les 
émetteurs-récepteurs portatifs, on utilise donc 
généralement un quartz dont les osci llation• 
sont modulées en phase et qui est suivi d'un 
multiplicateur de fréq uence dont le rapport 
est de l'o rdre de 100. Il est évide11t qu ' un te l 
procédé n 'est pas applicable à un émetteur 
de poche ; on doit donc se contenter d'un, 
modulation directe , par réactance variable . E• 
utilisa nt le dernier étage comme oscillateur 
vobulé, on arrive à une concept ion part icu ­
lièrement simple ; mais Il est évident que le 
danger d'une dérive par capacité de main avec 
l'antenne est très Important . 

En étudi a nt le schéma cl-contre, mis au 
point dans les Labora toires W ennebostef, nou• 
verrons comment on peut éviter les difficulté> 
ment io nn ées . L'apparen est composé de deu~ 
parties : l'une réu nissant le microphone avec 
le premier étage d'amplification ; la .seconde . 
qu i peut être logée dans une poche , conte ­
nant le reste. 

Le microphone est suivi de trois étages 
d' a mplification à tra nsisto rs t ravaillant avu 
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Le microphone, suivi d'un amplificateur à transistors, provoque une modulation de fréquence sur l'étage oscillateur à tube. 

une compensation de température très soignée, 
et une contre-réaction sélective . Cette der­
nière, ajustable par un potentiomètre de 
509 kO, permet d'obtenir la pré-accentuation 
nécessaire en modulation de fréquence. 

. Le transformateur de sortie de l'amplifi­
cateur B.F. attaque une diode au germanium 
dont le point de repos peut être réglé par un 
potentiomètre de 1 kO. Sous l'influence du 
signal B.F. , la résistance de conduction de 
cette diode se trouve modifiée et le conden­
sateur 5 pF se trouve connecté plus ou moins 
directement au circuit grille de l'oscillatrlce 
DC 90 qui fonctionne avec réaction par capa­
cité grille-plaque. La moâulatlon de fréquence 
ainsi obtenue est linéaire à 1 % près pour 
une excursion de ± 40 kHz , l'émetteur tra­
vallant sur 30 MHz. 

Pour éviter les effets de capacité de main 
signalés plus haut, on utilise , comme antenne, 
un bâtonnet de ferrite . Pour obtenir _un 
rayonnement omnidirectionnel, on donne une 
orientation verticale à ce bâtonnet . Le champ 
rayonné n 'en reste pas moins polarisé hori­
zontalement, ce qui est Important pour l'orien­
tation de l'antenne de réception . Suivant les 
performances demandées, on peut utiliser un 
ou plusieurs récepteurs, avec une commuta­
tion automatique sur celui qui reçoit le signal 
le plus fort . On peut également obtenir une 
telle réception en « diverslty » avec une 
commutation automatique entre deux antennes . 
La stabilité de fréquence de l'émetteur étant 
meilleure que JO-<, Il n 'est pas nécessaire de 
prévoir un accord automatique à la récep­
tion . La puissance rayonnée de 3 µW que 
délivre l'émetteur permet une réception dans 
un rayon de 100 m environ. Les variations de 
température provoquent une dérive de 4 kHz 
environ par degré ; li est donc conseillé de 
loger l'émetteur dans une poche Intérieure 
du vêtement pour conserver la température 
constante. 

Bien que dans le microphone sans fil dé­
crit , les piles occupent la plus grande partie 
de la place disponible, leur durée de vie 
n'est que de cinq heures . La fabrication en 
série de transistors capables d'osciller sur 
30 MHz étant actuellement commencée , on 
peut espérer qu 'il sera prochainement pos­
sib le de réaliser des microphones sans fil 
d'un volume encore plus réduit . 

Mals une difficulté beaucoup plus impor­
tante s'oppose actuellement à l' utilisation de 
tels microphones ; car malgré la puissance 
rayonnée absolument Insignifiante, les P .T.T. 
de nombreux pays ne veulent pas autoriser 
cette forme d' « émission ». Est-Il permis 
d'espérer une révision de ce point de vue 
vraiment périmé ? - S.H. 
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OUTPUTMETRE A TUBE LUMINESCENT 

Radloschau 

Vienne, janvier 1958 

On connait mal les Indicateurs de sortie 
B.F. à tube luminescent , qui ressemblent aux 
voltmètres à tube luminescent. La réalisation 
d'un tel appareil est très simple, et sa pré-
cision est convenable . · 
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le transformateur de cet outputmètre à 
tube néon est un modèle de rapport com­
pris entre 1 /30 et 1 /60, l'enroulement à 
basse impédance remplaçant le haut-parleur. 

UN PROCEDE DE NEUTRALISATION 

D'ETAGE H,P. 

W.S. Allen 

Q.S,T. 

West Hartlord (U.S.A.), mars 1958 

Ce procédé, extrêmement simple, ne de ­
mande aucune bobine à point milieu . On ad­
met , en général , que l'extrémité de la bobine 
de grille opposée à cette électrode se trouve 
mise à la masse à l'égard de ta H.F. , par 
l'intermédiaire du condensateur de découplage . 
Or, la réactance de ce dernier ne peut Jama is 
être nulle et Il résulté de cette remarque que 
l'on trouve à ses bornes une tension H.F . 
faible, mals quand même existante, déphasée 
de 1800 par rapport à ta tension H.F. appli­
quée à la grille . 

Le couplage à la plaque est pratiqué par u• 
condensateur fixe C2, de 2 à 10 pF, tandl• 
que le réglage du neutrodynage est obtenu 
grA.ce au condensateur variable de décou­
plage Cl, dont la valeur sera choisie expé­
rimentalement . L' auteur conseille Ici l'emploi 
d'un condensateur ajustable au mica. - C.G. 

Du fait de la réac­
tance présentée par 
C 1, une tension H,F 
déphasée de 180° sur 
celle appliquée à la 
grille peut être injec­
tée dans le circuit 
d 'anode par. C 2. le 
condensateur C 1 
é ta nt variable, on 
peut régler le neu ­
trodynage de l'étage 
amplificateur sa n s 
avoir à recourir à 
des circuits accordés 
comportant une prise 

-~--11- __ , ___ _, 

médiane. 

BOBINE 
O'ARRÊT 

- POLAR. 

La figure I indique le schéma de principe 
de l'appareil . Le potentiomètre R1 doit être 
linéaire . Lors de la mesure, li suffit de pla­
ce r le curseur du potentiomètre de telle fa­
çon que le tube s'allume juste pour le signal 
le plus faible . Un étalonnage préalable du 
potentiomètre Indique ta puissance. - P.K. 

Cl 

C2 

•H.ll 

+H.T.2 

Notre procha in numéro. en vente au 
Salon de ta lijèce Détachée, contiendra, : 
entre autres sujets d'intérêt, une Revue ,'. 
de la Presse Mondiale partlcullèrementJ 
importante par son volume et sa densité .• 
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DES 
CALCUL GRAPHIQUE 
ENCEINTES "BASS-REFLEX" 

Les nomogrammes de la figure 1 sont basés 
sur les fréquences de résonance d'un résona­
teur de Helmholtz et comprennent toutes les 
valeurs ayant une signification pratique pour ' 
les enceintes bass-reflex. On sait que les di­
mensions d'une telle enceinte dépendent de la 
fréquence de résonance du haut-parleur utlllsé 
(Il est Important de savoir que les construc­
teurs ne garantissent généralement ces fré­
quences qu'avec une précision de 10 o/o et que, 
avec le vlellllssement du haut-parleur, ta ré: 
sonance s'abaisse souvent jusqu'à une demi­
octave, soit 70 o/o environ) . 

On constate que les enceintes « bass-reflex > 
ne sont pas utiles pour les petits haut-par­
leurs, c'est-à-dire ceux dont le diamètre est 
Inférieur à 20 cm. Comme le rendement dimi­
nue très rapidement en dessous de ta fré­
quence de résonance, cette dernière est à con­
sidérer comme limite inférieure de la bande 
passante. i / f{ 

Pour le calcul de l' enceinte, on doit d'abord 
se fixe r le diamètre du haut-parleu r. En marge 
de l'abaque supérieur (fig. 1) , on a indiqué 
les parties à utlllser avec des haut-parleurs et 

cm1 cm 

groupes de haut-parleurs de différents diamè­
tres. A droite de cette Indication, on trouve 
une échelle de surfaces (P) qui est valable 
pour l'ouverture inférieure, ou évent, de l'en­
ceinte (fig. 2) . La valeur optimum pour cha­
que type de haut-parleur est indiquée par une 
flèche ; li s'agit là d'une surface qui est 
approximativement équivalente à celle de la 
membrane du ou des diffuseurs. Le choix 
d'une ouverture P plus réduite conduit à un 
volume d'enceinte plus réduit, et à une repro­
duction légèrement moins bonne. li est avan­
tageux de rendre l'ouverture F approximative­
ment circulaire ou carrée. SI on le préfère, 
pour des raisons esthétiques, on peut égale­
ment subdiviser l'ouverture en un petit nom­
bre de surfaces, également rondes ou carrées. 

L'échelle M, toujours sur l' abaque supé­
rieur de la figure 1, Indique la distance min i­
mum ent re l'arri ère du tuyau d'évent (fig. 2) 
et le fond de l'ence inte. La limite supérieure 
de cette valeur se trouve fixée du fait que la 
profondeur de l'enceinte doit être inférieure 
au huitième de ta longueur d'onde de réso­
nance du haut-parleur, soit 80 cm à 50 Hz, 

Fig. 1. - Ces aba­
ques permettent le 
calcul des enceintes 
pour un ou deux 

'[ r=·1 ~ 
IZ,5 t-+--f'r--..+"'"ll.-~~-+--1---+--I 
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haut-parleurs. 

\[~ 

Fig. 2. - Les dimensions indiquées 
sur ces dessins peuvent être déter• 
minées par les abaques ci-contre. 
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cela afin d'éviter ta formation d'ondes sta­
tionnaires. 

L'utilisation de l'abaque proprement dit est 
·Illustrée à t'aide de l'exemple d'un haut-par-
1eur de 20 cm d'une fréquence de résonance 
de 50 Hz. Le choix d'un évent d'une surface 
de 200 cm• nous guide sur l'abaque supé­
rieur où nous devons nous fixer la longueur 
du tuyau d'évent. Nous verrons que, pour une 
même fréquence de résonance, le volume de 
l'enceinte sera d'autant plus réduit que L est 
plus grande. Néanmoins, on n'a aucun avan­
tage à aller trop loin dans cette vole, car la 
qualité acoustique risque d'en souffrir. Nous 
nous contenterons donc d'une valeur de 5 cm 
pour L. En traçant de là une verticale sur 
l'abaque Inférieur, l'intersection avec la droite 
50 Hz (résonance du haut-parleur) nous donne 
le volume de l'enceinte, soit 130 dm•. 

Au volume ainsi défini il faut ajouter ceux 
du haut-parleur, du tuyau d'évent, et des ba­
guettes de renforcement, qu'on peut estimer 
au total à 8 dm3 • Sur tes lignes de fréquence 
de l'abaque Inférieur, on trouve également 
l'indication de la valeur maximum qu'on peut 
donner à la longueur L. Elle est de 50 cm 
dans le cas de notre exemple ; notre choix 
de 5 cm est donc parfaitement valable. 

La profondeur de l'enceinte doit être d'au 
moins 13 cm, car on a L = 5 cm, et la valeur 
minimum de M est de 8 cm. Nous avons vu 
plus haut que la profondeur maximum est de 
80 cm. On aura avantage à adopter une va­
leur moyenne, soit 30 cm, par exemple. On 
trouve alors 46 dm• pour la surface avant 
(mesurée à l'Intérieur) ; on pourra donc pren­
dre 54 cm pour la largeur et 85 cm pour la 
hauteur. Sur la surface ainsi déterminée, on 
pourra librement choisir les emplacements du 
haut-parleur et de 1' évent. 

L'enceinte est à réaliser dans un matériau 
très rigide, par exemple en contreplaqué ren­
forcé par des baguettes collées et vissées. Sur 
ces dernières, on fixera, à une distance de 
1 cm environ des parois, un isolant- sonore en 
forme de plaques. On peut également utlllser 
une couche librement suspendue de laine de 
verre ou d'ouate. - B.C. 

(D'après la revue « Funk-Technlk », 
mars 1958, et la publication Phillps 

« Klnotechnlk », n° 25, 1957) 
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1 ATTENTION 1 
C'est dans le numéro de 

Juillet-août de notre revue-sœur 

TÉLÉVISION 
que sera décrit le 

TÉLÉVISEUR IDÉAL N° 1 
autrement dit. le montage de 

M. J. HODIN. 

brillant lauréat du concours 
récemment organisé par la 

Revue. 
Idéal ce montage ne le sera pas 

seulement au point de vue électrc>­
nique : on en jugera en étudiant la 
conception mécanique, aussi originale 
que le reste. 

DONC UN NUMERO ~ 
A NE PAS MANQUER 
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CONNECTEURS 

POUR CIRCUITS IMPRIMES 
Jeanrenaud 

17, avenue Niel, 
Paris (17•) . MAC. 18-65 et 19-65 

L'extension de l'e.mploi des circuits impri­
més avait déjà fait naitre diverses pièces spé­
cialement adaptées à la fixation sur plaquette 
et à l'incorporation facile à ce genre de 
câblage. Un nouvel a-ccessoire, fabriqué par 
!'Usine Métallurgique- Doloise, vient allonger 
la liste de ces pièces. fi s'agit d'un connec-. 
teur pour circuits imprimés constitué par un 
petit boitier moulé de forme allongée, muni 
d'une ou de deux rangées de contacts à la­
mes ressort se faisant vis-à-vis et entre les­
quelles les terminaisons du circuit viennent 
s'engager. Chaque rangée peut recevoir jus­
qu'à 18 lamelles de chrysocale. 

D'autre part, la même Usine vient de bre­
veter une très Intéressante application à ces 
connecteurs du principe des fiches à ressorts 
fils de Jeanrenaud dont les caractéristiques 
ont été publiées dans le numéro 224 de 
Toute la Radio. Il ne s'agit plus de fiches 
cylindriques, mais d'un ressort plié en forme 
de W pour constituer une sorte de lamelle 
plate quadrifilaire. Ce procédé permet de mul­
tiplier les points 'de contad et d'admettre 
une Intensité supérieure à celle applicable 
à une lame pleine . 

Signalons également une série de nouveaux 
relais répartiteurs en bakélite à charge mi­
nérale, de modèles « à plat » et verticaux 
comportant de 4 à 25 contacts . 

To-us ces accessoires sont de qualité profes­
sionnelle. 

NOUVEAUX 
TRANSFORMATEURS B.F. 

A HAUTE FIDÉLITÉ 
Ets P. Millerloux et Cie 

187, route de Noisy-le-Sec 
Romainville (Seine). VIL. 36-20. 

La gamme complète des transformate-urs 
B.F. à haute fidélité des Ets P. Millerloux c:t 
Cie permet de trouver le modèle convenant à 
tout amplificateur. Des types nombreux cor­
responde nt à tous montages de 8 à 70 W 
modulés et à tous tubes tels que 6 V 6 -
6 AQ 5 - EL 84 - 6 L 6 - KT 66 - EL 34 -
6550, etc. Pour les amplificateurs à 2 tubes 
de sortie en montage symétrique , citons les 
modèles XH 8010 B ou FH 28 B pour .EL 84 
penthode ou -ultra-linéaire (10 à 12 W), FH 
210 B pour KT 66, 6 L 6 ou EL 34 montées 
en triodes (montage Williamson 15 W), XH 
6625 B ou FH 26 B pour EL 34 en montage 
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ultra-linéaire. Pour les fortes puissances, si­
gnalons le type XH 4030 B pour 2 tubes EL 
34, 807 ou 6550 dont tes enroulemen ts anodes 
et écrans sont séparés afin de permettre d'ap­
pliquer aux écrans une tension plus faible 
qu'aux anodes. 

Le secondaire de to-us ces transformateurs 
comporte les Impédances de 0,6 - 2,5 - 5 - 10 
15 et 20 O. La bande de fréquences couverte 
avec un amplificateur pourvu d'un réseau 
convenable de contre-réaction est de 10 à 
100 000 Hz ± 1 dB. 

COFFRET TOURNE-DISQUES 
ET AMPLIFICATEUR 

Cie Française Thomson-Houston 
Groupe Petit Matériel 
173, bd Haussmann 

Paris (8•). ELY. 14-00. 

Le coffret amplificateur-correcteur Ducretet­
Thomson est destiné à attaquer la colonne de 
diffusion sonore décrite dans le lt-uméro 224 . 
Il est équipé de la nouvelle platine 4 vitesses 
T. 64. L'amplificateur, . d'une puissance nomi­
nale de 5 W (distorsion 0,5 %) possède une 
bande passante de 20 à 30 000 Hz et un bruit 
de fond de - 75 dB. La commande de niveau 
sonore est à correction physiologique ; celle 
des graves permet une correction de ± 15 dB 
à 50 Hz, celle des aiguës de ± 12 dB à 
10 000 Hz. Une aiguille solidaire de chacune 
de ces 3 commandes et se déplaçant derrière 
une grande glace sur un secteur grad·ué 
autorise le repérage des conditions d'une 
écoute. Un clavier permet les trois combi­
naisons : haute fidélité - jazz - 16 tr/mn (et 
parole) ; un deuxième permet les combinai­
sons : P.U. - adaptation FM - adaptation 
son TV. 

Tourne-disques et amplificateur sont logés 
dans un coffret acajou verni de 45 X 40 x 
20,5 cm . L'ensemble peut être alimenté sur 
tous réseaux à 50 Hz , 115 à 240 V. 

NOUVEAU RÉCEPTEUR AM 
Schneider 

12. rue Louis-Bertrand 
Ivry (Seine). ITA. 43-87 

Le nou.,.eau récepteur Mambo est un mo­
dèle d'appartement destiné à la réception des 
émissions européennes en modulation d'am-

plitude . Equipé de 5 tubes Novai, il comporte 
les1 3 gammes standard 0.0. - P.O. - O.C. et 
la bande étalée O.C. de 46,5 à 51 m. La ré­
ception des deux premières gammes est assu­
rée par un grand cadre double à bâtonnets 
ferrite, orientab.le. et celle des deux gammes 
O.C. par une antenne Incorpo rée. To·us les 
bobinages de l'appareil sont imprégnés et 
tropicalisés . Le H.P. e!llptique de 12 X 19 cm 
accepte une puissance modulée de 2 W. Une 
prise, commutée par le clavier de change­
ment de gammes, permet la reproduction des 
disques avec un P.U. Le récepteur est logé 
sous coffret sapelli de lignes modernes. n 
fonctionne sur to-us réseaux· à 50 Hz , 110 à 
245 V. Ses dimensions sont : 48,5 X 29 X 
18 cm, son poids de 5,6 kg. 

PORTE-VOIX MONOBLOC 
A TRANSISTORS 

s.c.r.A.R. 
4, rue Henrl-Oa-uthler 

Montauban (T.-et-0.) . Tél. 63-18-80 
Bureau de Paris : 8, rue du Dôme. PAS. 70-:~4 . 

Le Megaflex Transitex fabriqué par Bouyer 
est un porte-voix comprenant un nouveau mo­
teur à chambre de compression Bireflex 410 

logé dans un pavillon de forme spéciale, un 
microphone a nti-Larsen, un a mplificateur à 
transistors et son alimentat ion par pi les (4 élé­
ments de 3 V ou 8 de 1,5 V) . Sa puissance , de 
4 W maximum, peut être réglée suivant la por­
tée , laquelle est susceptible de varier de 500 à 

205 



ILS ONT 
1 ~O m. La faible consommation de l'ensemble 
permet un minimum de 10 000 appels sans 
changement des piles . Ce porte-voix est sus­
ceptible de nombreuses utilisations, notam­
ment dans les grandes administrations telles 
que S.N.C.F. , P .T .T ., Marine , Air, Naviga­
tion fluviale, Sapeurs-Pompiers, Gendarmerie, 
etc. 

ANTENNE AUTO-RADIO 
SYMA 

89, rue Sai nt-Martin 
Paris (4•). ARC. 53-42. 

La nouvelle antenne pour auto-radio de 
Syma est conçue pour être montée sur l'aile 
d'une voiture . Ses 3 éléments sont Interchan­
gea bles. Lorsqu'ils sont rentrés , l'encombre­
ment de la partie dépassant l'aile est seule­
ment de 4 cm . Une clé spéciale, livrée avec 
l'antenne, permet de verrouiller l'ensemble, 
4ui ne peut plus dès lors être déployé. 

Ce collecteur d'ondes, susceptible d'être 
employé avec tout récepteur auto-radio mo­
.Jerne, est particulièrement recommandé pour 
so n adaptation facile au circuit d'entrée . Son 
isole ment élevé, sa grande solidité et son lnal­
thabilité le feront apprécier par les utlllsa­
u urs . 

B IB LI O C RA PH IE 
MANUEL DE L'ELE.CTRONIQUE INDUS­

TIDELLE, par R. Kretzmaon. - Un vol. 
relié de 320 p. (152 X 230), 327 fig. - BI• 
bllothèque Technique Phlllps (dépositaire pour 
la France : Dunod, Paris) . - Prix : 3 300 F. 

Nous sommes en présence d'un excellent ou• 
vrage allemand, parfaitement restitué en fran­
~'2lis , grâce aux soins de Mlle S. Bertucat et de 
M. E.J. Clément. SI nous ajoutons que leur 
traduction a été revue par notre a mi Henry 
Piraux, on comprendra que le texte français 
ne laisse rien à désirer. 

S' adressant à des Ingénieurs de toutes les 
spéclal!tés, ce livre décrit les applications de 
l'électronique à l'industrie dans tous ses do­
maines. Ainsi, après avoir Initié les lecteurs au 
ronctlonnement des divers tubes à vide ou à 
gaz, l'ouvrage expose les principes et les applt­
cat1ons des relals, des compteurs et des minute• 
rtes électroniques, des redresseurs et des divers 
<1!sposltlfs servant au réglage de l'éclairage, de 
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C·RÉÉ POUR vous 
TUBE CATHODIQUE 
A FAIBLE TENSION 
D'ALIMENTATION 

La Radiotechnique 

130, av . Ledru-Rollin 
(Paris (IX•). VOL. 23-09. 

Signalons à nos lecteurs désirant réaliser 
un oscilloscope d'encombrement réduit le tube 
cathodique DG 7 - 31 de 70 mm de diamètre 
d'écran et de 172 mm de longueur, culot com­
pris . Il est du type à persistance moyenne, à 
trace de couleur verte. Son filament absorbe 
0,3 A sous 6 ,3 V. 

Ses caractéristiques sont l<s suivantes : 
Normale Maximum 

Tension d'anode A, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . 500 800 V 
200 V d'anode A1 . . . • . . • • . • • . . . . . • . • • • . • . . . . . • • . . • . 0 à 120 

- 150 V de grille G . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • - 40 à - 90 
Sensibilité D1 - D', ....... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · g.~

5 
mm/V 
mm/V o. - o·. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , 

Epaisseur du spot . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,4 mm 
La résistance du circuit de grille G (Weh- Un simple transformateur de 2 X 350 à 

nelt) doit être limitée à 0,5 MO, celles à ln- 2 x 375 V suffit po-ur alimenter le tube DG 7 
sérer dans le circuit des anodes de déviation _ 31 ses amplificateurs et son circuit de 
à 5 MO. Les anodes D1 et D' 1 peuvent être • 
a ttaquées symétriquement. Le balayage doit balayage, grâce à 2 tubes redresseurs cou-
attaquer l'une des anodes D2 ou D'2 , l'autre ranis . A signaler que ce tube cathodlqtte fonc-
éta nt reliée au + H. T. Le culot est du type 
duodécal 12 broches . lionne parfaitement so us 400 V alimentation. 

VOLTMÈTRE 2.00 000 0/V 
Les Techniciens Réunis 

6, rue Arthur- Rozier 
Paris (19•) . BOT. 77-25 

La mesure des tensions continues avec la 
consommation de courant minimum a conduit 
à porter la résistance des voltmètres à 20 000 
et même 40 000 0/V, limite qu'il semblait 
difficile de franchir. Or voici un voltmètre à 
cadre mobile, répondant aux conditions de la 
classe I de l'U.T .E., qui atteint la résistance 
de 200 000 0 / V. L' appa reil type 200 KI logé 
en boitier Incassable noir de 200 X 160 x 
90 mm dispose d'une double échelle de lec­
ture de 130 mm avec miroir et d'une alguille­
couteau. Il comporte 9 sensibilités : 0, 1 -
0,3 - 1 - 3 - 10 - 30 - 100 - 300 et 1 000 V . 
Une sonde extérieure, de 1 090 Mil de résis­
tance , peut lui être adjointe pour mesurer jus­
qu'à 30 000 V. Le modèle CMA-150 comporte 
seulemen t 8 sensibilités , la gamme O à 0, 1 V 

la vitesse, de la ternPéra ture et d'autres gran­
deurs. La commande électronique d'apparells 
de soudure et de moteurs, le chauffage haute 
fréquence par Induction ou par pertes diélectri­
ques font également l'objet de chapitres fort 
bien conçus. 

L'ensemble constitue une excellent~ documen­
tation agréablement présentée et abondamment 
Illustrée. 

MONTAGES ELECTRONIQUES INDUSTRIELS, 
par R. Kretzmann. - Un vol. relié de 208 p, 
(155 X 230), 206 fig. - Bibliothèque Tech­
nique Phlllps (dépositaire pour la France : 
Dunod, Paris) . - Prix : 2 560 F. 
Le présent volume fait suite au « Manuel de 

l'électronique Industrielle » dont nous venons 
de parler. Il met le lecteur en contact avec des 
appareils basés sur des principes précédemment 
décrits. 

L'ouvrage se décompose en 6 chapitres : dis­
positifs à commande photo-électrique, circuits 
de comptage, circuits de stabilisation, dispositifs 
de contact et de commande, montages oscilla­
teurs et amplificateurs, redresseurs. 

étant supprimée. Les deux types peuvent sup­
porter sans aucun dommage ni altération du 
zéro une surcharge passagère correspondant 
à 100 fols la tension maximum de i;, sensi ­
bilité utilisée. 

Fort bien · traduit par R. Aronssohn dont le 
texte a été revu par E .J . Clément et H. Plraux, 
ce livre a toutes les qualités du précédent. Les 
schémas sont clairs et complets, Je texte concis 
et concret, les valeurs des éléments spécttlées 
d' une façon complète. En résumé, un ouvraiie 
que l'on peut chaudement recommander à tous 
les techniciens. 

RADIO TELEVISIONE ELETTROACUSTICA 
19117-118. - Un vol. de 542 p. (1115 X 215) . 
- ANIE, Mllano. 

Pour la seconde année, l 1ensemble des cons­
tructeurs italiens font paraltre un excellent ca­
talogue collectif présentant tous les modèle,i 
de récepteurs de radio, radlopbones, autoradios, 
téléviseurs, tourne-disques, microphones, ampll­
tlcateurs, haut-parleurs, instruments de mesu­
res, régulateurs de tension pour Ja TV, conden­
sateurs, potentiomètres, résistances et antennes. 
Tout est bien Illustré, présenté d'une façon ho­
mogène et constitue pour Je professionnel un 
Instrument de travall de tout premier ordre. 
Qu'en pense la FNIE ? ••• 

Toute la · Radio 
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• OUI I SALON EN SEPTEMBRE. - 11 
n'était pas du tout sûr qu'un Sa lon de la 
Radio et de la Télévision al lât, cette année, 
avoir lieu. Finalement, l'accord se fit à ce 
sujet entre les constructeurs et la R. T.F. Le 
Salon aura lieu d,rns le hall monume ntal 
du Parc des Expositions, à la Porte de 
Versailles, du 18 au 28 septembre. 

• LE S.N.I.R. EST MORT ... VIVE LA 
P.N.I .E. - Le S.N. I.R . change de nom. Se 
mettant au goût d·u jour, Il s'appellera dé­
sonnais F.N.I.E . Ce sigle signifie, en clair, 
« Fédération Nationale des Industries Elec­
tronique s ». Rien ne change dans la struc­
ture Int érieure de la Fédération, qui con­
serve tout son dynamisme . 

e JOURNEE DE LA R.T.F. A LA FOIRE 
DE LILLE. - La journée du mardi 22 avril 
a été consacrée à la radio et à la télévi­
sion dans la grand e manifest ation llllolse. 
M. Gabriel Delaunay, Directeur général de 
la R.T .F., accompagné de nombreuses per­
sonnalités, a tenu à rehausser de sa pré­
sence cette journée qui a connu une ani­
mation particulière et qui ne manqu era pas 
Je stim ule r la diffusion de la radio et de la 
tél~vision dans le Nord . 

• LA FRANCE A LA POIRE DE HANO­
VRE. - Cette année, la participation de 
l'industrie éledrique française à la Foire de 
Hanovre a été Impressionnante. Plus de 70 
maisons y ont présenté leur ma tériel. La 
veille de l'ouverture , dans le hall 13 con­
sacré à l'élect ricité, une conférence de 
presse a été tenue par MM. H. Davezac et 
J.P. Ouy, qu i ont exposé la conception et 
la structure du marché frança is électrique 
et électronique. Selon l' avis unanime des 
visiteurs, le matériel français, tant par sa 
qualité que par ses prix, est parfaitement 
« compét iti f » et n ' a rien à redouter du 
marché commun européen. 

• LA RADIO ET LA TV EN EUROPE. 
- Le numéro d' avril de la Revue de 
l'U.E.R. publie des statistiques fort intéres­
santes concernant les auditeurs et téléspec­
tateurs de la zone européenne à la fin de 
1957. On constate que !'U.R.S.S . vient en 
tête , avec 31 mill ions de licences, suivie par 
le Royaume-Uni ( 14.653.777) talonné de près 
pa r l'Allemagne (14.400 .244) ; la France 
vient en qu atrième place avec 10.881.235. 

En ce qui concerne la télévision, I' Angle­
terre occupe la première place avec 
7.760.794 téléviseurs , ens-uite vien nent 
!'U.R.S.S . ( 1.324.000) , l' Allemagne ( 1 million 
2 11.935) et la France (683.229) . L'Italie 
semble nous rattraper à vive allure avec 
674.401 téléviseurs. 

La plus forte densité radio-TV est celle 
de la Suède (36,71 licences pour 100 habi­
tants) . Puis viennent le Danemark (34,52) 
d l'Andor re (30,00). Remarquons que le 
nombre total d'auditeurs ou de téléspecta­
teurs de la petite République pyrénéenne 
n'est que de 1800 .. . 

• MODULATION DE FREQUENCE. -
Les deux émette-urs en modulation de fré­
quence de Dijon-Nuits-Saint-Georges ont été 
mis en service le 12 avril 1958. Le premier 
é met sur 95,8 MHz avec une puissance de 
2 kW et diffuse le programme de France 11. 
Le second, sur une fréquence de 88 MHz, 
a vec toujours 2 kW , relaie le programme de 
France 111 . 

L' émetteur FM de Toulouse vient de mo­
difier sa fréquence en passant sur 91 ,5 MHz. 

L' émette ur FM I de Caen (87,8 MHz) dif­
fuse dorénavant la to talité du programme 
spécia l modulation de fré qu ence en décro­
cha nt du programme France 11 I. 
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• CONGRES DE LA FEDERATION EU­
ROPEENNE DU COMMERCE EN GROS EN 
MATERIEL ELECTRONIQUE. - Le premier 
congrès de cette Fédération aura lieu à Pa­
ris , du 24 au 26 juin. Il est organisé par Je 
Syndicat National des Négociants en Maté­
riel électronique, 40, bd de la Bastille , 
Paris 12" et comportera notamment la vi­
site des principales usines de la région 
parisienne . 

• MEDAILLE BLONDEL 1958. - Au 
cours d'une réunion organisée par le Comité 
André Blondel, sous la présidence du Prince 
Louis de Broglie , la médaille a · été remise 
aux deu x lauréats de cette année : M. Ro­
ger Griffout, docteur ès Sciences , Ingénieu r 
en chef à la « Compagnie Générale de Ra­
diologie », et M. Pierre Lapostolle, docteur 
ès Sciences, attaché au Cen t re Européen 
de Recherches Nucléaires à Genève . Nos fé­
licitations aux deux lauréats . 

• LES PLUS DE 50 ANS. - A la suite 
de notre éditor ial paru sous ce titre , l'excel­
le nte maison belge Elomag (2 , av . Welling­
ton à Bruxe lles). spécialisée dans les Ins­
truments de mesure et l'automation , no-us 
écrit qu'elle pourrait offrir une situation 
comme collaborateurs permanents en Belgi­
que., ou bien comme conseillers-experts, à 
des Ingén ie urs ayant une compétence parti­
culière dans les domaines des « walkie-tal­
kie », de la télécommande aes modèles ré­
duits (jouets) et plus généralement des 
jouets électroniqu es . No·us publierons vo lon­
tiers d'autres propositions qui pourraient 
in téresser les ingénieurs âgés . 

SALON INTERNATIONAL 
DE LA PIÈCE DÉTACHÉE 
Rappelons que ce Salon se tiendra 

du 20 au 26 juin, au Parc des Exposi­
tions de Paris (Porte de Versallles) . 

IMPORTANT. - La publication du 
prochain numéro de « Toute ta Radio » 
est de ce fait avancée. Ce numéro ( daté 
de jultlet-août) sera distribué avant 
l'ouverture du Salon. Les annonceurs 
doivent donc donner leurs instructions 
pour ce numéro avant le 3 juin, date de 
ta mise sous pr~sse. 

• L'ONDIOLINE A L'EXPO DE 
BRUXELLES. - Au cours du festival musi­
cal donné par l'armée rouge ,- et après !'au­
dition d'un appareil de musique élect ron i­
que d'origine soviétique, notre excellent 
a mi Georges Jenny a donné une démonstra­
tion de l'O ndl oline dont il est l'lnvente·ur. 
Ce fut un triomphe éclatant. 

Notons d'ailleurs qu ' au sommet de l' Ato­
mium , le seul França is qui domine vraiment 
la situation est un musicien de Pigalle, Mar­
cel Jo uguet. qui , dans le restaurant le plus 
élevé de Rruxelles ( 110 mètres d'altitude) 
remplace à lui se·ul tout un orchestr e au cla­
vier de son Ondloline. Rappelons qu e la 
descript ion de cet instrument fait l ' ob jet 
d'une brochure publiée par les Editions Ra­
dio . 

• LES ECONOMIES QUI COUTENT 
CHER. - La maison Continental Edison a 
édité , à l'intention des revendeurs , une affi­
che, fort agréablement présentée et qui , en 
quelques phrases incisives , met les ache­
teurs éventuels en garde contre la prati­
que des remises qui sévit dans notre cor­
poration . Ce sont là, dit l'affiche , des éco­
nomies qui coûtent cher . Si le revendeur 

abandonne au client sa marge 'de bénéfice , 
Il n'a plus les moyens d'ass-ure r les service& 
qu'on peut lui demander. Voilà une excel­
lente initiative q11e l'on ne peut qu 'applau­
dir. 

• MELVILLE EASTHAM A PARIS. -
Le célèbré fondateur de « General Radio >, 
aujourd'h ui âgé de 73 ans . .. et plus je-une 
que jama is, a accordé un amical e ntretien 
à nos confrères de la presse radio a u cours 
d'un sympathique cocktail tenu dans notre 
bureau de rédactio n. Y assistaient égale­
ment MM. P. Fabricant et M. Berlin de 
« Radlophon », agence française de O.R. 

Fondée en 1915 avec une vingtaine de 
personnes, la belle ma ison d'appareils de 
mesure compte actuell ement 740 personnes 
gagnant en moyenne 8 000 dollars (près de 
4 000 000 F) par an. Le chiffre d'affaires 
est de 12 800 000 dollars soit 18 500 par em­
ployé (près de 9 000 000 F) ce qui est ua 
beau rendement (la moyenne aux U.S.A. est 
de 9 à 12 000 dollars) . 11 % de ce chiffre 
so nt dépensés pour l'étude et la recherche. 
La totalité des actions a ppartiennent aux 
cadres de la maison (environ 80 personnes). 
Tout le personnel est int éressé aux béné­
fices . A 65 ans on démissionne et on vend 
ses parts. Melville Eastham a respecté cette 
règle dont Il est l'auteur. Il n'en travante 
pas moins pour a utant . . . Tous , nous avons 
app récié l'intelligence , la simplicité et la 
modestie de ce grand physic ie n qui ne nous 
a pas caché son amour de Paris ... et de la 
cuisine française . 

• UNE RECEPTION REUSSIE. - Au 
Pavillon d ' Armenonville du Bois de Boulo­
gne , Schneider Frères ont convié un grand 
nombre d'amis de leur maison à un cocktail 
a u cours duquel ont été présentées les der­
nières créations de la grande marque fran­
ça ise . On a eu ai nsi l'occasion d'admirer la 
belle esthétique moderne du « Mambo > 
et de « Calypso », ainsi que la nouve'lle 
gamme des téléviseurs . Dans une spirituelle 
allocution , Sacha Schneider a retracé le 
chemin que va suivre la de plus en plus 
dynamique ent reprise ; do nt on connait le 
souci de la qualité et la parfaite organisa­
tion . 

e Au · BERCEAU DES TRANSLITORS. 
- La maison Pizon Bros vient de è ommen­
cer la livraison de son nouveau modèle, le 
« .Translltor Seven 59 », qui comporte un 
dispositif spécial pour l'adaptation sur une 
antenne auto, permettant ainsi une écoute 
tonfort able dans la voi ture . Le s uccès du 
,« Translitor Six » est tel que la saison du 
•portatif a commencé plus tôt que d ' habi­
tude et que , par rapport au mols de mars 
1957, le chiffre d'affaires a a ugme nté de 
300 %. Actuellement , des mesures sont pri­
ses pour porter la fabricat ion journalière à 
500 appareils pour les de-ux modèles 
« Translitor Six » et « T ranslitor Seven !!9->. 

e DISTINCTIONS . ..c:.. Uans J'Ordre du 
Mérite pour la Recherche et I' lnventloa , 
M. Edouard Belin vie nt de recevoir la 
Grande Croix . Notre ami Jean Dusailly vient 
d'être promu Officier du même Ordre. Notre 
ami U. Zelbsteln, de son côté , vient d'être 
fait Chevalier. 

M. Maurice Déribéré, Ingénieur E.B.P., 
Chef du « Centre d'Eclairagisme de la Com­
pagnie des Lampes Mazda », Secrétaire 
Gé néral du « Centre d'information de la 
Couleur », a été promu Chevalier dans !'Or­
dre des Palmes Académiques . 

La Médaille d'Honneur du Travail a été 
décernée à deux membres de la Chambre 
Syndicale Nationale des V.R.P. : M . O. 
Pouget et M. P. Edelman. 

A to·us nos plus sincères félicitations. 

• RALLYE INTERNATIONAL AUTO­
RADIO'. - Celui--ci aura lieu du 26 au 28 
juin. Les points de départ sont fixés à Am&­
terdam , Bonn, Bruxelles, Luxembourg, Pa­
ris et Londres . L'arrivée a été fixée à 
Luxembourg. Tous les renseigne ments con­
cernant le parcours à suivre ( 1 250 km ea­
viron) seront donnés par Radio-Luxem bourg, 
sur O.C. et en 0 .0. Informations à I.A.R., 
Vestdijk 8, Eindhoven (Hollande). 
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COURS ELEMENTAIRE DE l\lATHE!llATI­
QUES SUPERIEURES, Tome 11, par J. Qui­
net. - Un vol. de 252 p . (155 X 241). 
Prix : 980 }". 

Nous avons déjà. eu l'occasion de dire Ici 
tout le bien que nous pensons de rœuvre de 
Quinet qui, en quatre volumes, présente un 
cours complet de mathéma tiques supérieures. La 
nouvelle édition du deuxième tome est consacrée 
au développement en série, au calcul des ima­
ginaires, ainsi qu'au calcul différentiel et à 
ses appllcati,0ns. Près de 700 exercices et pro­
blèmes à résoudre, ainsi que de nombreux exem­
ples soigneusement expliqués, font de ce livre 
un excellent out!I de travail pour autodidactes. 

INTRODUCTION A L'OSCILLOSCOPE A 
PAISCEAU ELECTRONIQUE, par Harley 
Carter. Un vol. de 119 p. (149 X 208) 
89 fig . - Bibllothèque Technique Philips, 
Eindhoven, distribué en France par Dunod . 

Prix : 950 F. 
Le titre de ce petit ouvrage, malgré son 

originalité, ne parvient pas à masquer le 
sujet traité, c'est-à-dire (on l'a déjà deviné) 
l'oscliloscope cathodique. Edité dans la série 
vulgarisation de la Bibliothèque Technique 
Phillps, ce volume s'adresse aux é!"Udiants, 
expérimentateurs avertis et a ux techniciens 
de l'industrie . L'auteur a voulu y exposer 
d'une façon aussi claire et succincte que pos­
sible les principes de base indispensables à 
la compréhension du fonctionnement, à la réa­
lisation et à l'utilisation d'un oscilloscope. 
Disons tout de suite qu'il a parfaitement 
atteint son but. Sans nég liger aucun pro­
blème fondamental , il passe successivement 
en revue les principes du tube cathodique 
moderne, les divers circuits classiques de base 
de temps , la conception des amplifi cateurs 
de déviation verticale (y compris les procé­
dés de correction de la distorsion), le pro­
blème de l'alimentation . Chemin faisant, il 
rappelle tes différents types de capteurs que 

l'on peut utiliser pour transformer un phé­
nomène quelconque en un signal é'lectrique. 
Quelques exemples d' utilisation typiquement 
industrielle de l'oscllloseope sont cités : ré-. 
glage des montres, vérification de la vitesse 
des obturateurs photographiques, détection 
des défauts internes des matériaux. Qu'il 
s'agisse de commutateur électronique ou des 
bases de temps circulaires, rien n'est passé 
so us silence. 

SI nous ajoutons que l' ouvrage contient, 
outre les caractéristiques essentielles d'une 
bonne douzaine de tubes cathodiques moder­
nes, la description et le schéma détaillé 
(avec valeurs des éléments) de 4 oscillosco­
pes - on comprendra que ce livre , malgré 
son épaisseur modeste constitue un ouvrage 
complet. 

Pour ceu x qui ne sont pas des spécialistes 
de l'oscilloscope, c'est un excellent ouvrage 
d'initi ation ; pour les techniciens avertis, il 
jouera encore le rôle d'un précieux aide-mé­
moire . 

Quant à la présentation matérielle, elle est 
excellente, so·us la seule réserve de quelques 
fautes typographiques ou quelques tournures 
gauches, dues probablement au _lait que l'ou­
vrage a été imP.rimé en Hollande . Mais ce 
sont là des critiques mineures , les imperfec­
tions cl-dessus signa lées ne nuisa nt en aucun 
mo ment à la parfaite compréhension du texte. 

WIRELESS AND ELECTR IOAL TRADE R 
YEAR BOOK 1968. - Un vol. relié de 372 p. 
(148 X 215) . - Trader Publlshlng Co Ltd, 
London. - Prix : 12 •· 6 d. 
La 29e édition de l' excellent annuaire anglals 

de l'industrie et du commerce de la radio, de 
la télévision et de l'électricité ménagère rendra, 
une fols de plus, les plus grands services à 
tous les professionnels traitant avec des maisons 
a nglaises. On y trouve les répertoires habituels 
des industriels et des commerçants, ainsi que 
de nombreuses a utres informations sur les mo• 
dèles des récepteurs de radio et de télévision, 
les valeurs des frequences MF (qui ne sont pas 
standardisées en Grande-Bretagne), les culots 
des tubes angl ais, les listes des émettew-a dt 
TV et de FM, etc. 

ÉLECTRONIQUE ET ... 
CHAMPIGNONS 

Il ne s'agit pas ici de champignons comes­
tibles, mais des micro-orga nismes exerçant 
une action destructrice sur certaines pièces 
r adl o-éle ctriques . 

Sous nos climats , cette action demeure gé­
néralement ignorée, mais il n'en va pas de 
même en certaines régions tropicales, où l'at­
mosphère chaude et humide favorise une ex­
trême prolifération de ces bactéries, mousses, 
algues, champignons. 

Par l'un de nos correspondants habitant en 
A.E. F. et l'ayant déjà expé rimenté, nous 
avons appris l'existence d'un vernis anti­
cryptogamique spécial, fab riqué sous ·1a réfé­
rence 1944 Z, par la Société Helle, 44, rue du 
Commandant-Rolland, Le Bourget (Seine). Ce 
vernis montre des propriétés remarquables 
contre les micro-organismes, en particulie r 
contre les moisissures, et il les doit à des 
« toxiques » de pure synthèsè· organique . 
Cette efficacité a d'ailleurs été constatée pa r 
des essai s effectués au Muséum d'Histoire 
Naturelle de Paris. 

A l' égard de son application sur le maté­
riel radio-électrique, nous avons procédé au x 
essais suivants : 

1° Sur des pièces en fréquencite pour com­
mutateurs, l'imprégnation n'a provoqué nulk 
apparition de la p"lus minime conductibilité 
(le contrôle était effectué à l'aide d'un ins­
trument · permettant encore de mesurer 
1 000 MO) ; 

2<> Sur des bobinages (notamment en nid 
d'abeille) réalisés en double exemplaire, l'un 
de ceux-cl fut imprégné au polystyrène et 
l'autre a ll' vernis Hélic 1944 Z . Pour diverses 
fréquences , toujour s supérieures à I 500 kHz , 
les mesures du « facteur Q > ont donné des 
résultats égaux pour les deux imprégnations. 

li nous a donc semblé fort ut ile de signaler 
l'existence de ce vernis à l'attention de ceu x 
de nos lecteurs qui s'intéressent aux problè­
mes de tropicalisation du matériel électroni­
que , ainsi que de l'appa reillage élect rique 
en l!:énéral. - C.G. 

Nous rappelons que cette année, le SALON de la PIÈCE DÉTACHÉE aura lieu du 20 au 26 JUIN 

■ PETITES 
ANNONCES 

La. ligne de 44 s ignes ou 
espaces : 200 francs ( de­
mande d'emploi : 100 F). 
Domiciliation à la revue~ 

200 F. PAIEIIIENT D'AVANCE. - Mettre la 
réponse aux annonces domlcUlées sous enveloppe 
affranchie ne portant que le numéro de 
l'annonce. 

• D Ell[AND ES D'EIIIPLOIS • 

Ingénieur radio, physicien diplômé , 45 ans , 
sér. r~f. , connais. électronique, a utomatisme, 
tnstr. mesures, exper. tnsta1lat. labo. et 
ateHers de production. Conta ct clients et 
fourn. Ch. situat. 1er plan, direction ou 
adj. , responsabilité. Ecr. Revue no 151. 

A.T.2. électronique , électro-mécanlque, relais, 
maquettes, dessin, cherche situation Paris, ban­
lieue. Ecr. Revue no 152. 

R ech. s itua tion achats-ventes, représentation , 
A. T.2., 1ntroduit Administration. Ji;cr. Revue 
no 153. 

Tech. possédant 15 a. prat. radio élect. gr. 
expér. pièce détachée. Connais. dessin et photo, 
rech. poste à responsabilité. Ecr. Revue no 161. 
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Jng. é lectronicien technico-commercial , 38 ans , 
ch . situat. premier ordre pour représ. mat. 
électron. et électrique, rég. Paris. Dispose volt. 
entrepôt. Ecr. Revue n° 163. 

• OJ<'F RES D'EMPLOIS . 

PIZON BROS recherche Ingénieur de labora,­
tolre pour étude postes à transistors. Ecr. avec 
C.V. Pizon Bros, 18, rue de la Félicité, Paris 
17•. 

S.A. PHILIPS, 14, rue Cavenne à Lyon, cher­
che techn icien radlo compétent. Lettre manus­
crite, curriculum vitœ. Indiquer prétentions. 
Joindre photo. 

• VENTES DE FONDS • 

Vendons Seine, 6 km sud Pari s, sur .tt.te 
Nation. labo. d'électronique complèt. !nst . et 
équipé 100 m2 + terrain 960 m2 + pav. libre 
5 pièces tout confort, en tte propr. : 14 M. 
Ecr. Pub!. Bonnange, 62, rue Violet, P aris 15c 
qui transm. 

A céder. belle affaire en pleine activité, cause 
santé, radio - TV disques • ménager. Grandes 
ma rques Région Sud. Ecr. Revue no 170. 

POUR VENDRE 
ou 

ACHETER 
Un commerce de 

TELERADIO - l\lENAGER 
Un seul spécialiste 

P IERREFONDS 
Expert 

15, place de la République (3' ) 
ARC. 38-04 - 15• année 

• ACHATS E T VENTES . 

Vends MAGNETOPHONE Grundlg TK 820 3 D. 
neuf. Prix : 210.000. Ducroux, 39, rue Barrier . 
Lyon. 

• DI VERS • 

R EPARATION RAPIDE 
A P PARJ<;JLS DE l\lESURES E LECTRUtt T 

E T E L ECTRONIQUES 

. S. E. R. M. S. 
1, av. du Belvédère, Le Pré-Saint-Gervais 

Métro : Mairie -des-Lilas 
Téléphone : VIL. 00-38. 

Laboratoires d'Etudes d' une Importante Société 
recherchent essais ou études en Elect ricité, Elec­
tronique et petite mécanique. Ecr. Revue n<> 165. 

Toute la Radio 



ELVINGE R• .4501 

POUR LA TÉLÉVISION , , 
L,ETUDE DE LA MODULATION DE FREQUENCE 
LES AMPLIFICATEURS A LARGE BANDE 

Le 
GÉNÉRATEUR AM- FM PHILIPS 

XXIX 

CM. 2889/02 
avec oscillateur à pilotage par 
quartz interchangeable 

• Peut être modulé en fré­
quence à 50 c:s et 400 c:s 
et en amplitude dans la 
gamme vidéo. 

• Gamme de fréquence 
5 Mc:s à 225 Mc:s 

• Tension de- sortie réglable 
entre O et 50 mV 

• Swing maximum 
à 50 c:s: 15 Mc:s 
à 400 c:s : 250 kc:s 

• Modulation AM 
interne : 400 c:s, 30 % 
externe: 0 à 10 Mc:s,-0 à 60 % 

• Modulations AM et FM si­
multanées. 

DEMANDEZ NOT R E 
DOCUMENTATION N• 573 A 



QUEL QUE 
PROBLÈME 

SOIT VOTRE 
DE ME:SURE 

(en continu) 

nous pouvons probab lement 
le résoudre avec notre . . . 

montage électronique "Tripôle" Bté S.G.D.G. 
R. d'entrée 1014 0 en fonction E. 

1. cl' entrée nulle en fonction 1. R. C. S. d ; q ; 

Courant-grille 10·13 Ampère 

Une de nos réalisations 

ISO- R - METRE <MILLIARD DE Mo > 
à constante de temps :aulle (R.C.) 

MelUl'e 0,1 MQ à 2 . 101
• Q sous tension rég lable 12 V 

à 500 TOlta 

QUELQUES POSSIBILITÉS DE MESURES 
Teaalou depuis 1 mV à 35 ldlOTolta 
Faibles lntenaltéa depuis 10-" ampère 
BNlatcmc:M et Isolements tuaqu'à 2, 11)'& Q 
Fa1h!N pertes de charge depuis 10 mV 
Faibles Tariatiou de tension 100 mV sur 1000 Tolla 
FatblN Tariationa d'intensités 1 µA aur l mA 
Teaalons statiques ou plézo-élec:triques 
Capacités depuis 0.1 pF à 1000 µF 
Coanrtla~ d'impédance 10" Q/1000 n 
MNares· T.B.F. zéro à 2000 périodn 0 - 20 V 
lméqration analogique jusqu'à 60 mlnutea 
lndlcœeur de zéro à consommation nulle 
Meeur. de faibles courants de fuite depula l0-13 ampére 

aoua tension quelc:onque 50 V à 50 kV 
Mesures magnétiques depuis quelques Gauss 
MNuru du pH au centième d'unité (0.058 mV) 
Meaure du rH depuis 0.2 mV à 1000 mV 
Me.ures de résistivité l Q à 10 000 MQ 
Faibles Intensités allemalives depuis 10·' A (50 Hz) 
Mesures H.F. jusqu'à 1000 MgC 
etc .•• etc." 

IEMOUZY 
63, Rue de Charenton 

PARIS-12• (Basti lle) 

Tél<!Ph o ne : DI Derot 07 -7 4 

Fondée en 1915 

Fournisseur de plus de 300 Laboratoires officiels 
ou privés toutes branches 

---------------------- RA PY __ _ 

XXX 

À 100 de "'"Ye,,ne 
* Vous voyage z sa ns f a t igue. 
* Vou s pouvez fo ire 

- 500 km dons la matinée ou 
dons la soirée e ntre 18 h et minuit . 

- 1200 k m dom la nuit. 

* Vou s allez d e Poris à la Côte d 'A zu r 
en moins de 10 heures. 

ln ove/que, heu res 

li TRAIN RHI( PARIS 
AUll 4 COINS Dl LA FRANCE 
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une Pile 

' rendemen1 

SALON DE LA PIECE DETACHEE . Allée H . Stand 31 

DÉRIMATIC 
protège efficace ment 
vo tre posrc de Télévision , 
régularise auto m ati quement 
la ten sio n d es secteurs 

P 1 01:Rl . 181 , B'' LEFEBVRE 
PARIS fXV •, - T fl VAU 20-0l • 

RADIALL 17, RUE DE CRUSSOL. PARIS x1e. VOL. 71-90 

DOCUMENTATION B SUR DEMANDE 
)U8l . 111:APY 

SALON DE LA PIECE DETACHEE • Allée H • Slmld 3 

MATl:RI EL AGRÉê 

P.T.T. ET ~ARINE NATIONALE 
4, CITI: GRISET· PARIS XI! OBE 24·26 

SALON DE LA PIECE DETACHEE • Allée E • Stand 3 

XXXI 



CIRCUITS IMPRIMÉS 
_TOUS PROBLÈMES 
TOUTES RÉALISATIONS 

DUPUY & DUBRAY 
. 105bis, 107, RUE DE PARIS 

IVRY - SUR - SEINE 
Tl:L. IT Alie 49 · 09 

SALON DE LA PIECE DETACHEE . Ali ' H - • Stand 49 

' 

NES/STANCES ,, 

SALON DE LA PIECE DETACHEE Ali ' H S . ee · land 45 

XXXII 

ANTENNES: 
~!:loF.M.Modulatlon de fréquence • Télévl­

Nouvelles antennes télé 1 1 de 2 à 1 t éléments. v s on, série Dléléco 
Antenne Super Dièdre. 
Antennes FM 75 ohms de 1 à 
Màts coulissants préfabriqués 5 éléments. 
Spécialiste installation anten~es collectl 

1 

ves. 

CABLES cpAXIAUX: 
T ous càbles et fils ou R 
Télévision • Electronlq:e. r adlo F.M. . 

AN'NP ARASITES · 
~:ft!!~r • Industriel • Installations antlpa-

SALON DE LA PIECE DETACHEE A.li' D S . ee · land l 
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j --TRANSFORMATEURS 
SELF-INDUCTANCES 
,our toutes les branches 
de !'ELECTRONIQUE 
• ma té riel de grande sé r ié., 

ma ·tériel professionnel • 

· et toutes autres appli­
cations industrielles 
- haute, basse et très basse 

tension • 

jusqu'à 200 KYA 

116tulahurs aulomatl,ju,e1 
de lension , 

• 

7 
l eDC TOURNE,DISQUES l 
~• r ~ Vitesses f 
:: . ....., ::: 
::: - :::: 
§ ' à pick - up électromagnétique § 
§ § 
§ § 
:::: ~ 
:::: ~ 
~ ~ ;:::::::: 
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MODÈLE H 4 L 5 (PLATINE 400 • 310) 

SAPHIR OU DIA"":'ANT REMPLAÇABLE 
20 ô 20 000 c. s. 20 mV sans préamplificateur correcteu r 

PLATINE PROFESSIONNELLE TYPE E 

,. A9e1tt 11t•vr I■ R69lo11 l•■n11oleo 

J . TACUSSEL. 14 ••• Dr Me .. loHt - l YON 

======= 
======= ~ 
~ 
====== §§ 
~ 
~ 
~ 
:::::::=::<: 
::::::;": 
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S11fill ' • C 

- un 

RADIO-TUNER 
CONTINE.NTAL 
Notre produdion : RADIO-TUNER HF 7 43 Mk Il 

* Gamme FM (bande Jij. - Quatre qamm.es AM (O.C. • B.E. • 
P.O • • G.O.). - Indicateur d·accord sur toute& les qammes. * Cadre à air à fort qaln et haute fréquence accordée en 
modulation. d·amplltude. Bande passante MF.: 9 Kea. * Toute la larqeur de la bande FM, sans qllssement. 
01cillateur haute stablllté. · * Commande de qammes par cla'rier. - Contrôle du nlYeau 
de sortie modulation (haute impédance, de 50 mV à l V). * Cadran et cache aYant très allonqés, très modemes et très 
1obres (bruns aYec Hlell or). - Dimensions : 125 X 400 mm. * Huit tubes. dont une YalYe et un œll magique. * Alimentation incorporée : châssis entièrement blindé et cadmié. * LlYré complet, avec fiches et caches. 

Grâce à notre Radio Tuner HF 743, Mk Il, conçu et réalisé 
pour les a!J!plificateurs et les ensembles acoustiques de la plus 
haute qualité, la radiq ne sera plus la parente pauvre de votre · 
Chaîne Haute-Fidélité. 

. EXPORT ENQUIRIES INVITED 
et naturellement, nos lm~rtatlons traditionnelles._ 

- Haut-parleurs professionnels, tweeters. filtres et enceintes. 
ampllficateurs et préampllftcateurs WB STENTORJAN. 

- Bras et têtes de lecture ORTOFON. 
. - Microphones à ruban et dynamique FILM INDUSTRIES. 
- Tuner AM . FM CHAPMAN. 
- Pince à dlllques • MJRAGRJP •• 

DOCUMENTATION SUR DEMANDE 

Georges LATHUILLÈRE 
Visitez-nous à · notre bureau (exposition-vente-auditorium} 
35, av. Philipp .. Auguste, PARIS-XI"• ROQ. 85-72 (lignes groupées)• 

Métro : Nation 
282, ru• Lecourbe, PARIS-XV" - LECourbe -45-81 

'------------------ RAPY ----..J 



TECH NOS 
LA LIBRAIRIE TECHNIQUE 

9, Rue Madame PARIS-VIe 
Métro , Saint-Sulpice - Ch. Postaux 5401•56 - Tél., BAB. 27-34 

TOUS LES OUVRAGES FRANÇAIS ET ÉTRANGERS SUR LA RADIO, 
LA TÉLÉVISION ET L'ÉLECTRONIQUE 

Librairie ouverte jusqu'à 18 h. 30 tous les jours. 
sauf DIMANCHE et LUNDI 

FRAIS D'EXPEDITION : 10 '% avec maximum de 245 fra ncs. 
Envoi possible contre r emboursement avec supplément de 60 F . 

Librairie de détail, nous ne fournissons pas les libraires 

NOUVEAUTÉS 
ELECTRONIQUE I NDUST R IELLE (Manuel de l'), par .R. 

Kretzmann. - Les tubes et leurs montages élémentaires : 
amplificat eurs et émetteurs, redresseurs, thyratrons, sendl­
trons, ignitrons et excltrons, cellules photoélectriques, tubes­
relais et tubes cathodiques. Relais, montages compteurs et 
minuteries électroniques. Redresseurs pour applications in­
dust rielles. Commande électronique des moteurs et des 
appareils de soudure. 312 pages . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 300 F 

MONTAGE S ELECTRON IQUES I ND USTRI ELS, par R . K retz­
mann. - D ispositifs à commande photoélectrique. Circuits de 
comptage. Circuits de stabilisation. Dispositifs de contact et 
de commande. Montages oscillateurs et amplificateurs. Re­
dresseurs. 200 pages (1957) . .. .. . . . . . . • . .. . . . . .. .. . 2 550 F 

MANUEL DE RADIO-ELECTRICIT E, par P . P ouget. - Les 
circuits fermés. Lignes et antennes. Propagation des ondes 
électromagnétiques.. Tubes électroniques. Emetteurs et récep­
teurs. Navigation radio-électrique. 352 pages. (A l'usage des 
candidats aux Brevets de la Marine Marchande). . . . 2 500 F 

RADIORECEPTEUR S A TRANSISTORS, par :F. Juster et 
M. R . Motte. - Utilisation des transistors. Superhétérody­
nes. Auto-radio. Récepteurs à amplification directe et à 
modulation de fréquence. Bobinages M.F. Dépannage et mise 
au point. Alimentation. 332 pages . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1850 F 

SCHEl\lATHEQUE 58, par W. Soroklne. - Schémas et descriJ)­
tions des principaux récepteurs et téléviseurs en service en 
1958. 80 pages . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 900 F 

SCHEMAS D 'AMPLIFICATEUR S B .F. (Nouveaux), par 
R. Besson. - Amplificateurs pour courants continu et alter­
natif, sonorisation et cinéma, attaque par microphones, pick­
up, radio et lecteur de films. Préamplificateurs mélangeurs 
et correcteurs. Amplificateur de sonorisation à deux canaux 
séparés. Amplificateur mixte batterie-secteur. 48 pages. 

540 
SCH EMAS D 'AMP LIFICATEURS B.F. A TRANSISTORS, par 

R . Besson. - Amplificateurs pour radio, pick-up. Préampli­
ficateurs et amplificateurs à haute fidélité. Interphone, ma­
gnétophone, flash électronique compteur de Geiger-Muller. 
appareils de mesure. 32 pages ·. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 400 F 

OSCILL OSCOPE A FAISCEAU ELECTR ON IQUE (Introduction 
à l' ), par H. Carter (Bibliothèque technique Philips). -
Tubes à faisceau électronique. Base de temps, Amplificateurs 
de déviation verticale et capteurs convertissa nt les phénomè­
nes non électriques en grandeurs électriques. Alimentation 
des oscilloscopes à faisceau électronique. Applications pra­
tiques de l'oscilloscope. Tubes à faisceau électronique norma­
lisés pour oscillographie. Schémas complets d'oscilloscopes. 
128 pages .. .. .. .. .. .. . . . . . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 950 F 

P ROBLEMES D 'ASSERVISSEMENTS AVEC SOLUTIONS, 
par P . Deeaulne, J .C. GIiie et M. P elegrln - Mise en équa­
tions. Analogies. Transformation de Lapiace. Fonctions de 
transfert et régimes transitoires. Diagrammes et calculs 
simples de systèmes asservis. Stabilité et compensation des 
systèmes asservis. Entrées aléatoires. Asservissements non 
linéaires. 170 pages. Relié .. .. .. .. . . . . . .. . . .. .. .. .. . 2 4-00 F 

PRI NCIPES D ES CALCULATR ICES NUMERIQUES AUTO­
MATIQUES, par P , Naslin . - Organ-isation logique d'une 
calculatrice numérique universelle. Système de numération 
binaire. A~d_ition. Circuits . logiques à relais électromagnéti­
qu es .. Add1t10nneurs binaires. Soustraction. Registres de 
mémoire ; transferts. Organisation générale des organes de 
commande. Ruptures de séquences. Préparation des program­
mes ; ,:>rdinogrammes. Sous-programmes d'interprétation. 
Instructions symbolisées. Technologie des calculat rices auto­
matiques. S)'.mbolique des opérateurs logiques. Circuits à 
diodes. Circuits à tubes électroniques. Lignes à retard Cir­
cuits logiques et transistors. Mémoires électrostatiques. 
Codes cycliques ou réfléchis. 126 pages . . .. ; . . . . . . . 980 F 

CONDENSATEURS 
ELECTRO 
CHIMIQUES 

ETS JAHNICHEN ac·· 
27, RUE DE TURIN • PARIS 8 - TÉL. EUR. 59-09 

SALON DE LA PIECE DETACHEE • Allée H • Stand 30 

NoJ~t PARIS-17• ' Téléph. EURope 77.79 
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/,1011'f f et1JflÛl'S 
e/11 lA NOUVEllE FICHE 

,.r "TV - PERENA11 

EN 2 PIÈCES 

pouvant être 
montée avec 
ou sans soudure 

SlRIE R4 
BREVETÉE S. G. D. G. 
MODÈLE DÉPOSÉ 
CONFORME A LA 
DÉCISION DU S. N. I. R. 

SALON DE LA PIECE DETACHEE . Allée J - Stand l 

- - - ----------------

IMPORTANTE 
MANUFACTURE 
TELÉVISEURS 

achevant son installation et 
organisant son réseau de 

Vente-France 

CHERCHE 
TOUTES REGIONS 
agents dépositaires actifs et 
efficaces introduits 
revendeurs et voulant 
s'adjoindre article haute 
qualité, bien placé. 

écrire avec cur . vit . et références à 

PERRIN ELECTRONIQUE 
Fa/Jières . Saint-Nabord (Vosges) 
qui convoquera sur place ou a son bureau de Paris 

XXXV 

HEZ VOUS-

FILM ET RADIO vous offre un large 
choix de chaines acoustiques de sa 
fabrication, complétées avec d' e,ccellents 
éléments de la production étrangère. 

FILM ET RADIO 
vous recommande, en particulier 

• TOURNE-DISQUES 301 Garrard 
avec plateau stroboscopique. 

• TÊTES de PICK-UP G. E. - ElAC 
et dynamique Garrard. 

• PRE-AMPLIFICATEUR FR. 203 
Film et Radio 

• AMPLIFICATEUR UL. 121 S 
Film et Radio 

• MEUBLE STUDIUM à 4 haut-parleurs . 

. . . et vous rappelle : 

• ses ensembles QUATUOR depuis 
99000 F (chacun des éléments peut 
ê tre vendu séparément). 

• ses VALISES PORTATIVES Week-end 
et Philharmonie 111, de grande musicalité. 

e ses BAFFLES, CAISSONS SABLÉS et 
CABINETS, montés avec haut-parleurs 
professionnels Vitavox . · 

e les TRANSFORMATEURS Sonolux et 
Partridge (CFB-UL2-5000) facteurs de 
qualité pour votre ampli. 

Notices sur demande 

Ci-contre, le nouveau 
meuble "Studium" en 
belle ébénisterie, étudié 
pour figurer parmi tout 
ameublement ancien ou 
moderne. Par l'équilibre 
acoustique de ses 4 haut­
parleurs, la richesse du 
reg islre sonore et le res­
pect des transitoires, il' 
permet une écoute très 
agréable, même à faible 
niveau. 

SALON DE LA PIECE DETACHEE - Allée B · Stand t3 



E SART 
JUNE R f M • Haute Sensibilité - Faible distorsion 

(Description détaillée parue dans le n° 225 de cette revue) 

ALIMENTATION STABILISÉE 
AMPLIFICATEURS 

CHARGES ACOUSTIQUES 
ÉLECTROPHONES 

Vente des principau.~ éléments de réalisation de nos études aux Constructeurs 
et Techniciens. 
Possibilité de contrôle en notre Laboratoire. 
Métro : Mairie d'lssy - 2 7, Rue Diderot, ISSY-LES-MOULINEAUX 

Oamour• 

TUBES ANCIENS 

TUBES MODERNES 

N é otron 
}, rue Cesnouin,. Clichy {Seine) • Tél. PER. }0-87 

SALON DE LA PIECE DETACHEE • Allée T • Stand 9 
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SURVOLTEURS 
Dlé:VOLTEURS 

1 
TRANSFORMATEURa 
D'ALIMENTATION 

1 
AUTO-TRANSFORMATEURS 

ET TRANSFORMATEURS 
-DE Slé:CURITlé: 

SALON DE LA PIECE DETACHEE - Allée C • Stand 31 

• 
tt ~ 
TEXTILES ET 

MOPLASTIQU 
OUR RADIO 

l T~LEYISIO 
Nons cousu/ter. pour 

_ TOUS CABLES SPECIAUX 
SUR DEVIS 



* DOCUMENT A TION B.F. - TRANSISTORS * 
NOUVEAUX SCHÉMAS 
D'AMPLIFICATEURS B. F. 

pur R. Besson 

Toute une gamme d'amplilicateurs de 2 à 70 W, rr]fr,rnatif ou 
tous-courants, pour auditions d'appartement , sonorisation et cinéma. 
- Préamplificateurs mf'langeurs et correcteurs, - Amplificateurs 
à deux canaux. - Appareils mixtes batteries-secteur. -;- Amplifi­
cateurs à haute fidélité. 
Album de 48 pages (27 X 21), sous couverture e,, 3 ~ouleurs. 540 fr. 

RE PRODUCTION SONORE A HAUTE FIDÉLITÉ 
par 0.-A. Briggs 

Hédigé par l'un des meille'Urs spécialistes anglais de la qu es-
tion, cet ouvrage exami ne les deux extrémités de tout~s 

les chaînes à haute 
fidélité : les sources 
de la modulation 
(têtes de lecture 
pour disqu e et ru­
ban magnétique) et 
1 e s haut - parleurs 
avec leurs enceintes 
acoustiques. Abon­
damment illustré, ce 
livre donne le con­
densé de 'la prodi­
gieuse expérience 
que l'auteur pos­
sède en la matière. 
368 pages ( 16 X 2~) 

1.800 F 

TECHNIQ UE ET 

AMPLIFICATEURS B.F. 
A TRANSISTORS 

par R. Besson 

Technologie spéciale des montages à transis tors, leur choix, pré­
cautions à prendre. - Schémas d'amplificateurs de 1 mW à 4 W. 
- Pré-amplificateurs et amplificateurs à haute fidélité. - Magné­
tophone portatif. - Guitare amplifiée. - Flash électronique. -
Détecteur de radiations. - Voltmètres électroniques, etc ... 
Album de 32 pages (27 X 21) sous couverture en 3 couleurs. 450 fr. 

LES SECRETS DE 
L'AMPLIFICATION1 

A HAUTE FIDÉLITÉ 

R e c u e i I d'études 
dues aux meilleurs 
spécialistes a m é r i • 
cains de « Hi-Fi ». 
Conception, réalisa­
tion et mesures. Tous 
les « tuyaux » prati­
ques. 

l:!H pages ( 16 X 24) 600 F 

AP PLI CATI ONS DES TRANSISTORS 
par H. Schreibe r 

Ni trop théorique, ni trop terre à terre, ce 
livre expose toutes les notions fondamentales 
et pousse assez loin l'étude du fonctionnement 
des transistors et de leurs applications va­
riées : amplification H.F. et 5.F., oscillation, 
convertisseurs pour courant continu, rela:m-

leurs, récepteurs de radio, détecteurs de 
radiations. 

Considérablement augmentée, entièrement 
remaniée, la 3• édition de ce . livre constitue 
un ouvrage nouveau, également indispen­
sable aux chercheurs et aux réalisateurs. 
234 pages (16 X 24), 257 fig. . . . • 1.200 fr •. 

POUR EN V O I PAR POSTE A JOUTER 1 0 % ( avec un min i mum de 50 francs } 

SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RAD 10 
C . Ch . P. 1164-34 9 , r u e Jacob - Pari s- Ge Tél. : ODÉon 13-65 



* DOCUMENTATION DÉPANNAGE TUBES * 

TÉLÉVISION 
DÉPANNAGE 

J1'tr A. V.J. Marti n 

~•:n i tie r à l :i T .V. est bien . 
la pra tiqu e r est mie ux. Qu e ll (.' 
meilltur~ Cc oJ e qu e le dé p:111 -
11:1:ge, sn rto 11t a vec ce lh ·rc 
pour gui de'! Inst all a tion , dé -• 
pa nn ag\: :-:ys t é ma tiqu e. mé -
tho d e r;q1ille. r ien n·c~t 
r111hlit'.:. 

,,fi r;1~cs (1:lX2 1) 600F 

CARACTÉRISTIQUES 

OFFICIELLES 
DES LAMPES RADIO 

Alh 11 111 s co n te n ~int ks c .i rac• 
tl..'ris ti411 es Jdaillées. ..ivec 
C'HH b es e t sc l1~ mas tk s tub es 
111odern t:s. 

F;i sci c. Ill (la mpes r im lock) . 
Fasci.c. 1 \ ' (l ampe s mi11ia ­

t ;1re). 

r;i sc ic . V I (J ;1111 p es nov,1 \, 
sl· r ic t~l é v is io n ) . 

Fasc ie . V I 1 ( larnp es 
se cond e pa rtie) . 

Fascie. \ "Ill (la m re s no vai . 
tro isi èm e partie ). Cll aq11 e fasci­
c11 le de :l2 p. (2 1 x 27) 300 r 

SCHÉMATHÈQ(.JE 58 
par. W. Sorokine 

Description el schémas I des principaux modèles de récepteurs 
(38 postes radio et 11 téléviseurs) d-a fa brication récente, à 
l' usage des dépanneurs. Chaque mon tage est dl ~,il avec schéma 
cc mplet et vale urs des éléments. Te ns ions et coura nts. méthodes 
de réglage ·21 d'alignemen t. Diagnost ic des pannes el réparation. 

BASES 

Album de 80 pages (27 X 21) 

RAPPEL: SCHEMATHEQUES 51, 52 , 55 , 56 

SCHEMATHEQUE 53 

SCHEMATHEQUE 54 

DU DÉPANNAGE 
pa r W . Sor oklne 

Dl.?borda n t large mt:nt le ca d re dé fin i par s0 11 t it re, 
cet ouvrage constitue un cours pratiqu e co mplet de 
réce pti o n ra di o. Il i'.-t udi e e n d ét a il, ét a g e p a r é t;1gt, 
tous les scht'111as co ns titutifs des r t: ceptc u rs et décrit 
e n détail le m atér ie l utili sé. U ne co pi e11 se illustrn ti o n 
co nt rillnc ,1 re ndr e le t ex t e e ncore plu~ .çJ; ii r. 

Tome 1 : Amplil'i cat ion B .F . et a lim en ta ti on. 
:::.,~ Ji«)(CS ( 16 X '..'-!) 1.080 f 
Tome Il : Détection, .\\. F. ch;111gè111c11t de fréquence, 
I l F - '..'88 r;1ge, ( lti x '..'-!) 1.080 r 

900 fr . 

Epuisées 

720 fr . 

720 fr . 

LA CLEF DES 
DÉPANNAGES 

RADIO-TUBES 
p:rr E. Guyot 

Toutes les p;1 11 11cs pos-
-;ihlt.:~ et i111;1ginables ~fl nt 
cl:1s~L·es dans ce li \'r e J ;111 s 
l'ordr e log iqu e. selo n les 
s ; 11 1pt t)m es. Un e s 11 ite de 
tah] t•;rn x :nùiqu e le di ag n os­
t ic e t les re m è d es à 11 ppli­
q11 cr . HO p a ges ( 1:~ X ~~ 

300 F 

ra r E. A isb er g, L. Gaudilla t et 
R. Deschepper 

Ouvrage de con ce pti on o ri l( in ale. 
Radio-Tubes conti ent l es carac té ri s­
t iqu es es se ntie ll es et sc hé rn as d 'uti li­
sat i on de t ous tes tube s usuels euro­
pé ens d am ér icains, avec leu rs cu lot s. 

l l'll Sio ns e t int e n s ités, va!e u rs des rl·s is tan ccs à uti li s e r e t ten ~ion s d u si g n;rl 
ù i·~nt r~~ et à la sor t ie. 

Al b um d e l üH p:1ges ( 1:i >-· ::!'.! ) . ;1ssc 111blagc p a r s pi rale e n ru a t il.'rc p las-
ti 4uc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 600 F 

500 PANNES 
par W. Sorokine 

On soi! combien il est instructif de bava rder 
avec un technicien ayant du dépanna ge u ne 
longue expéri·ance. Bavardez donc à domicile el 
tant qu'il vou s plaira a vec W . Soroki ne. Vous n e 
le regre tt erez pas. .. Le diag nostic d'après les 
symp tômes déc rits e t le mod-e de répara tion son t 
a nalysé s e n détail pour 500 ca s tirés de la pra­
tiq ue. 
244 pages (13 X 21) . . . . . . . . . . . . . 600 fr . 

POUR EN V O I PAR POSTE AJOUTER 1 0 o/o ( avec un minimum de 50 francs ) 

SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RAD 10 
C . Ch . P. 1164-34 9, rue Jacob - Paris - 6 ' Tél. : ODÉon 13-65 
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i I faut 

Notre i 
a 
de 

coute du monde 
r d'un récepteur 

parfait 

trie radio-électrique 
po int des appareils 

performance aux formes 
set fonctionnelles . 

me 

à : 

PARIS 8' 

si 
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SALON DE LA PIÈCE DÉTACHÉE - Allée J - Stand 4 

à haute fidéli té - Wobuloteur 
ble trace spécia l et double 

évio tion maximum :!: 600 kcs 
or q uartz - Fréquences 
' 250 Mes · 4 f réquences 

or quartz . 
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MODULATION 

LES CADRES 

Fondé en 1925 

DE FREOUENCE 
LE PIINACHE DE lA MODUlATION 
DE FREOUENCE 
C• poste mo9 i1trol l'enferme 
les circuits équilibrés les m ieux 
é tud iés, capables de d istribuer 
à 4 haut -parle urs les véri tables. 
f ré quences ·musicoles reprod■i­
t•s avec une p11re té inégalable , 
dons l'ambiance d'une grande 
symphonie. 

KAPTFUN~ 

CAPTEFEM est un • é ritobte 
poste de Radio rêolisé sous un 
• oluNe le plus rédu it • Auxi­
lia ire des récepteurs les plus 
anciens, a ux plus modernes, il 
s' adop te Insta n tanéme nt ô e u1t 
s on s mod ificat ion d ' aucun e 
sorte • Ainsi la réception de s.­
F.M. ou U.K.W. es t re ndue pos­
sible comme ullë des PO 
GO • OC sons parasites. 

CAPTEFEM 

ANTIPARASITES 
lA MAPPEMONDE ANTIPARASITES CAPTE 
l• plus sens• flonne lle ré • IIH Hon • nfi . 
per•slles du monde ■111'• eu 90Df lre nç• is 

RADIO- CELARD o créé de puis 
8 ans le célèbre ont lparosites 
_. Copte " qu i to it le taur du 
•olld-., sous le nom de " Sélec • 
teur de s ondes Copte ., • qu; 
peut conteste r son efficac ité P 
Plus d'un deml-milllo.t de Copte 
font lo foi• de le urs utllls .. 
teurs dons le monde ent ier. 

CAPTEMONDE 

Ce cadre d issimule, dons lo 
pendule, l'ensemble des or10• 
nes d' accord, lo111pe, bobinage• 
011t lporosit es • Son montage 
spécial ô super- re nde ment, par 
lampe trpe Té lé vision, lut donne 
des qualités telles qu'il e st con. 
s idéré comme l'ontiporos lt • • 
le plus e ff icace dons le monde 
entier. 

CHRONO CAPTE 

Le support-photo est f i xe et 
les boutons de commande sont 
à l'avant. Les sp ires t ournent 
oatour de la photo et sont 
commandées" par te socle q ui 
p ivote - C'e st lo plus belle 
réol iso t lon dons le genre Cadre . 
Photo • Dimensions : 
Ht. 2.8 • Lorg. 24 • Pds 1, 100 
à 1,400 kg su ivant le t ype. 

PORTRAn CAPTE 

GRENOBLE : 1, a v. Als. -Lorroine • Té l. : 44.72.26 • B. P. 310 
P AR IS : 78, Champs-El ysées • Té léphone ELYsées 27.72 
USINES DU CANTON - PONT-DE-CLAIX (l >èreJ • Tél. : 82 
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PRÉAMPLI 

4 entrées + ou - 18 d·B à 20 Hz 
+ ou - 18 d b à 20 KHz 

6 filtres de coupures. 

AMPLI 1 2 WATTS 

+ ou - 0 , 1 dB de 10 Hz à 80 
KHz distorsion < O. 1 % pour 
8 W de 20 à 20 KHz ampli 
séparé pour les HP statiques 
alimentation stabilisée pour le 
préampli. 

AMPLI 30 WATTS 

+ ou - O. 1 dB de 10 Hz à 80 
KHz distorsion < 0 , 1 % pour 
25 W de 20 Hz à 20 KHz ampli 
séparé pour les HP statiques 
alimentation stabilisée pour le 
préampli. 

MEUBLE ENCEINTE 
275 dm3, 

5 haut-parleurs dont 1 de 35 
cm résonant à 18 Hz. 

5 Essences de bols au choix. 

MATÉRIEL EXCLUSIVEMENT FRANÇAIS 
Performances garantie·s et controlées 

Catalogue général contre 200 fr. en timbres 

RIS X~ -Tél. VAU.41-~9-BL0.23-26 

\ F,IDËLITË 

C'esr une réalisa rion POL YDICT 

59, ·Bct de Srrasbou rg, Pa ris . T Al. ·93-40 
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t,e ampli icoteur J> Générateurs H. F. et T. V. • 

électronique • Alimentation sto 

Sources de signaux carrés et sinusoïdaux • Q. m 

lgnoscope pour vérification moteurs à explosion 

• Distortiomètre Harmonique 
et d'intermodulotion 

• Wattmètre B. F. • Signol tracer 

des moteurs 

à explosion 

• Boites à décades • Capacimètre 
• Boites de substitution 

Alimentation 
ba1M tension 

filtrée 

Oistorllomètre 
harmonique 

RAP 

113, R. de l'Université-7e - INV. 99-20 

AMIEIIS : RADIO STOCK \M. GOOART) 40, rue Soinl-fu1<itn . MARSEILLE : DIAPASON DES· ONDES, 11 . cour, lituloud TALANT (C6to·d'Or) : FRANZA, 17. rut dos OrfèYrK. 
TOULOUSE : M. LELIEVRE, 19,. rut du lonyuodo<. IHONIIE : A. DESBONNETS, Villa J1onn1-Mori1, Ar. Dr L. Moynoc NANTES : H. BONNAUD, 16, rue Mourict Sibillt 

lAYAl : RADIO COMPTOIR, 1, rut dt Poris. NANTES : M. POR TE (en,oignomtnl) 22 . rut du Colwo111. 
ANGERS : RADIO COMPTOIR, 19, rut dt lo Roi. NICE : S. E. T. R. A., 1, rue dt lo lillerlt. 
LILLE : All RADIO, 6, rue dt l'Orphion. ORLiANS: COMPTOIUADJOPHONIQUE DU CENTRE. 4, rue E V19no1 

TOUR.i : OMNIX RADIO, S. rut Président Morville 
ALGER : Ers A LEFAURE, 144, Boulnord du ltltmly. 
CASAILANCA : MAROC ÉLECTRONIQUE. 93, Bouioword Roy-Monod LYON MONTPLAISIR : S.l.l.V.E.R., 1 bis, ru, Sliphono ~oigne!. -ROUEN : J. GRINDEL, 244 , rue Mortoinwillt 

SFR AFRIQUE : BRAZZAVILLE, DAKAR , DOUALA, ABIDJAN , TANANARIVE . 

SALON DE LA PIÈCE DÉTACHEE - Allée B - StCUld 46 

Pour tous renseignèments, s ' adresser au 

ONAL 

LA 

CHÉE 

Commissariat Généra l du Salon d e la Pièce Détachée : 
23, rue de LUbeck - PARIS 16' · PASsy 01-16 

XLVI 

VOLTMÈTRE ÉLECTRONIQUE 
TYPE V. L. 12 

NOUVEAUTÉ : 
CONTROLE AUTOMATIQUE 

DE L'ÉTALONNAGE 
e RESISTANCE D'ENTREE EN 

CONTINU : 110 MO. 
Jusqu'à 3 v. : INFINIE. 

e MESURES : = 10 mv à 30,000 v. 
oo 50 mV à 300 v., 
de 30 c/ s à 300 Mc/ s 

• OHMMETRE ELECTRONIQUE : 
0 ,1 0 à 1.000 MO. 

e MESURES EN DECIBELS : - JO 
à + 62dB. 

MATÉRIEL AGRÉÉ 
PAR LA DÉFENSE NATIONALE 

CONTROLEUR ÉLECTRONIQUE UNIVERSEt 

CO REL 25
• 

v.o.s. 2056 
e VOLTMÈTRE ÉLECTRONIQUE 

Sept sensibilités : 1, 3, 10, 30. 100, 
300 et 1.000 V. 

e OHMMÈTRE ET MÉGOHMMÈTRE 
ÉLECTRONIQUE. 

0,1 ohm à 1.000 mégohms. en 7 gammes 

e SIGNAL TRACER H.F. e t B.F. 
LE VOLTMÈTRE ÉLECTRONIQUE 
fonctionne également en position 
SIGNAL TRACER. 

e COMPORTE UNE SOURCE OETENSION 
STABILISÉE POUR LA VÉRIFICATION 
ET L'ÉTALONNAGE OU VOLTMÈTRE. 

e LECTURE DIRECTE EN ' dB. 

RUE DE LILLE - PARIS-7e 
Tél. : LIT. 75-52 
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LE MICROPHONE DYNAMIQUE 

< .~ --- :-

~~ LE9ÇU~·l;3E· t .FfJi ,· 
~, L.::E-ç., $0-80· .c;-a · ·t:.;ig~ · 

~ }:, .. ,~}t -~..:: . ~- ..... ·4 ;-, ' }· ~--

MELODIUM 
TYPE HF 111· 

à haute impédance 

* I l amél i o r 1e la 
qualité de vos 

enregist r ements 

* 
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BULLETIN 
D'ABONNEMENT 
à cUcouperet à adre, .. r à le 

SOCIÉTI DES 
IDITIONS RADIO 
9 , Rue Jacob, PARIS-6• 
T. R. 226 * 

BULLETIN 
D'ABONNEMENT 
à cUcouper et à adresser à la 

socmli DES · 
R)ITIONS RADIO 
9, Rue Jacob, PARIS-6• 
T.R. 226 * 

TE I Iv1S10 N 
BULLETIN 

D'ABONNEMENT 
1 d6couper et à adreuer à le 

SOCIÉTÉ DES 
IDITIONS RADIO 
9, R,ue Jacob, PARIS-6• 

T.R. 226 * 

~l'ectronique 
/ndusrr/e//e 

BULLETIN 
D'ABONNEMENT 
1 d6couper et à adresser à le 

SOCIÉTÉ DES 
IDITIONS RADIO 
9 , llue Jacob, PARIS•6• 

T.R. 226 * 

NOM.·--··--·------

ADRESSE ... ·--··-···-····--·- ---·····-·············----

-·-····-········-·········-········· .. -··· .. ·-- ----··················· .. ··-··--... ,_, 

-rit 11n abonne, .. nt de 1. AN (10 nu111iro-, à Mrvir 

à partir du N• .................... (ou du mois • ···-····--···----··-····..l 
au prix de 1.875 fr. (Etranger 2.200 fr.) 

MODE DE RKLIMINT (llfl•r lea n,•ntlena inllttlnl 
e MANDAT cl-joint e CHÈQUE cHolnt e VIREMENT POSTAI. 

d• ce jour au C.C.P. Pwi1 1.164-34 

AIONNEMENT I RÉAIONNEMENT DA TE : .................. ·-········ 

NOM .... ·- ·-·······-·································-·······································-········-
1L•ttr•a d'lmprim•rl• S.V.P. Il 

ADRESSE ........ ·-· ··············-···················· -········· ..................... .. -· . 

10uscrit un abonnement cle 1 AN (1 0 numéros) à servir 

à partir du N° -········· ·········(ou du mois d•· ·················-····· ··-····..l 
au prix de 1.300 fr. (Etranger 1.550 fr.) 

MODE Dl RÈGLIMENT (lllf•r lea -ntlona inUth1l 
e MANDAT cl-!olnt e CHÈQUE cHolnt e VIREMENT POSTAI. 

d• c• four eu C.C.P. Parla 1.164-34 

AIONNEMENT I RÉAIONNEMENT DA TE : ····-·-··············-··· 

NOM .... ·-··············----····························-········-·····---
11.ettr.a• d'I....,_. S.V.P. Il 

ADRESSE.·-··-······-··············-··················•················•········-····-··-···-·-

10u1crit un abonnement de 1 AN (10 numéros) à Mrvir 

à partir clu N•··········- ········<ou du mois d•····-················-···-·-..l 
au prix de 1.250 fr. (Etranger 1.500 fr.) 

MODE DE RKLIMENT (llff• r lea n,•ntlona inUtll••l 
e MANDAT cHolnt e CHÈQUE cl-joint e VIREMENT POSTAI. 

d• c• four au C.C.P. Parla 1.164-34 

AIONNEMENT I RÉAIONIHMENT 

NOM--·-·-··-·· .. ·-----
cL•ttrn d'lallriffleri• S.V.P. Il 

ADRESSE. __ _ • ______ ---·---- ·--

------·······-·················· .. ··········----
IOIIICrit un abonnement de 1 AN (6 nu111,ro,J à Mrvit 

à partir du N•·· ········-········(ou du 111oi1 cle _ _ ___ _ .., 
au prix de 1.500 fr. (Etranger 1.800 fr.) 

MODE Dl lltGUMENT ' llff•r lea M•ntlon1 inUtll•al 
e MANDAT cl-joint e ettiQUE cl-joint e VIREMINT . POSTA& 

d• c• fou, au C.C.P. Pllril 1.164-34 

1 AIONNEMINT I RÉAIONNEMENT I DATE : 

Peur la IELIIIQUE • t I• Congo lelg•, 1'aclre11•r 
à la Sté BELGE DES ÉDITIONS RADIO, 164, Ch. de 
Char1eroi, Bruxelles~6, ou à votre libraire habituel 

Toua , .. chèques bancaires, mandata, virements 
cloiv•nt itr• Hbelléa au nom de la SOaÉTÉ DES 
ÎDITIONS RADIO, 9, Ru• Jacob • PARIS-6• 

CHOISISSEZ 
Vous tro uve rez da ns le n• 139 de « Ra dio ­

Co nst ruct eur » (j uin 1958 ) : 
Quelques consei ls pour l' in sta ll a tion d' une 

station-service pour auto-radio ; 
La de scription d' un ré cepteur , Super-Tran­

sistors 58, d' excell en t rendement ; 
La suit e de La FM ? ... Mais c 'est très sim­

ple, où Ignotus et Curiosus vous init ient a ux 
pa rticul a rit és de la modulation de fr équence ; 

La description d' un a ut re réc epteur à six 
transistors, te Phare, t rès s ensible ; 

Quelques déta il s pra tiques conce rn ant le 
montage du Magnétophone semi-professior 
nel; 

T ous les déta il s s ur la réa li sa tion d'u " 
calibrateur de tension pour oscilloscope ; 

La réalisat io n d'un voltmètre-ohmmètre 
électronique util isa nt un indica teu r ca t hodi ­
que ; 

La lis te des émetteurs de radiodiffusion 
O.C. de la ba nde 6,267 à 11 ,71 0 MHz. 
Prix : 150 F Par poste : 160 F 

ESSENTIELLEMENT PRA TIQUES ... 
les quatre a ppareils de mesure décrit s 

da ns le numéro 84 de T ELEVISION (juin 
1958 ) . Le techn icien de la TV a en effet 
beso in d' uti li se r cha q-u e jour des appa rei ls 
bien pl us complexes qu e ceux qu e nécessi tait 
le s imple dép annage ra dio . Mais pour qu'il s 
so ient efficaces , ces appare il s doive nt four­
nir des rense ignemen ts à la fois rapides e t 
pra tiques . Ces condi ti ons sont exa ctement 
remp li es par les mesureurs de champ 1653 
et 1753 (Leclerc) ; le grid-dip ondemètre, le 
contrôleur universel (qui est aussi un millivolt­
mètre électronique et un mégohmmètre ) 
C.O.S. 2056 (Core l) et , en fi n, le générateur 

· V.H.F. Sider Ondyne TV 6, a uqu el nous 
avons dé jà consacré une premiè re é tude . 

Les te.clrn iciens qu i ont s uiv i avec in térêt les 
précédents art icles consac rés a ux diverses 
sondes pour oscilloscope, se ront heu reux de 
retro uver so us la plume de M . Bonhomme la 
fin de cette excellent e étude. 

Comme dans tous l es num éros de T ELE­
VISI ON, la fi dèle rev ue de P resse Et rangère 
Televu ; un reportage de derni ère heure su r 
la TV en An gleter re et , enfin . pour les ama ­
teurs de ch if fres, les s tat istiques internatio­
na le s du ma rc hé de la T V p'our 1957. 

Prix: 150 F Par poste: 160 F 

UNE MINE DE DOCUMENTATION ... 
.. . git dans le numéro 20 d' Electronlque 

Industrielle ; qu' on en juge plutôt : 
T out d' abord , ce numéro spécial comporte 

le Oulde de !'Electronique Industrielle, ras­
semblant toutes les adresses· des fabricants 
de pièces détachées et des constructeurs 
d' appareils électroniques françai s. 

Une étude technologique claire et précise 
Introduit et explique un tableau très complet 
des t hermistances fabriquées en France, qu i 
occupe les pages centrales (détachables) . 

C'est encore pour faciliter le travail de 
tous qu' une étude , essentiellement · orientée 
vers des conclusions pratiques , traite de la 
dissipation thermique dans les transistors e t 
de son remède : les refroidisseurs . 

Le numéro 20 d'Electronlque Industrielle 
consacre plusieurs pages aux thyratrons à 
cathode froide, qui trouvent aujourd'hui une 
faveur cro issante auprès des industriels. 

Electroniq·ue au service de !!industrie : la 
description de deux régulateurs pour fours 
électriques à haute température apporte deux 
solutions différentes mals également sédui­
santes au problème de la stabilisation des 
températures élevées, tandis qu'un article 
consacré aux transformateurs différentiels 
montre tous les avantages que présentent 
les capte·urs de ce type . 

Tous les techniciens seront irité·ressés par 
la description , dans ce même numéro , d' un 
procédé pour la mesure des t1111Jectoires d'en­
gins spéciaux, utilisan t la mesure de phases . 
Prix : 300 F Par poste: 310 F 

Dép ôt légal 19 58 ; !Edi t eur 152 • Imprime. Ur 9 Le Gérant , L. GAUD.ILLAT Imprimerie d e Montmartre - LOG IER & Cie - 4 , place J.·8.-Clé ment, Paris 



CONDENSATEURS 
TYPES RADIO ET 
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' a ou i! y a besoin de 
pu1.ssance ••• 

de robustesse 
de rendement 
acoustique 
une seule formule 

BIREFLEX 
lA VOIX 

DES GRANDS ESPA CES 
D e mandez notice n° 223 

Dis tributeur général SCIAR . Boitè Pos ta le n• 2 , MONTAUBAN (T.-8-G.) 
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